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      La forte demande de la population algérienne en protéines animales nécessite une 

augmentation de la production en viandes.  En Algérie, la production animale est de plus en 

plus diversifiée mais ses performances demeurent toujours insuffisantes pour combler le 

déficit en protéines animales.  

      Les petites espèces animales prolifiques et faciles à élever  peuvent servir d'appoint et 

pallier l'insuffisance de la viande dans les pays en développement.Le lapin plus que toutes 

autres espèces répond à cette préoccupation. 

       L’élevage de lapin présente un intérêt économique certain et ne nécessite pas de gros 

investissements. L’élevage cunicole est caractérisée par un cycle de production court  et son 

importante performance par unité productive; la lapine est un animal très productif, et peut 

avoir 8 à 9 portées/an. Aussi, le lapin est un animal qui a besoin d’un espace très limité et a 

une capacité de valoriser les aliments riches en fibres. Le lapin constitue une source 

importante de protéines, surtout que sa viande possède des qualités nutritives très 

intéressantes, caractérisée par sa faible teneur en calories, elle présente un taux en matière 

grasse qui ne dépasse pas 5%, cependant son taux en acides gras insaturés et en Omega 3 et 

Omega 6 est élevé, sa teneur en cholestérol est faible, son taux de protéines est élevé 22% ; 

elle est riche en vitamine : C, B1 et B2 (Combes, 2004). Grâce à ces avantages, le lapin peut 

prendre part à la résorption du déficit en protéines, mais son élevage est en forte dépendance 

d’importations des matières premières (Tourteau de soja, maïs, luzerne déshydratée, …) qui 

constituent l’aliment de base du lapin en élevage rationnel. 

      Dans le but de réduire cette dépendance, il faut s’intéresser à la possibilité de substituer 

les matières premières importées par des sources locales qui sont d’un apport nutritionnel 

important. 

       Les légumineuses sont d’une importance incontestable. Elles jouent deux rôles : dans 

l’amélioration de la fertilité du sol et dans l’alimentation humaine et du cheptel. Parmi elles, 

la fève est la légumineuse à grains principalement cultivée pour la consommation humaine et 

l’alimentation des animaux dans beaucoup de pays développés et les pays en développement 

particulièrement dans l’Asie occidentale et en Afrique du Nord. Sa superficie mondiale est 

estimée à 3 millions d’hectares dont plus de 50% se situe en Chine, 20% en Afrique du nord 

et moins de 10% en Europe (Abu Amer et al., 2011). En Algérie, la fève reste la plus 
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importante culture vivrière, couvrant une surface de 375441 ha avec un rendement total de 

405070qx (Anonyme, 2013). Elle constitue une bonne source de protéines et d’énergie. 

       L’objectif  de ce travail est d’étudier la possibilité de valorisation de la fève par le lapin 

en engraissement en substitution de 15% du tourteau de soja par 15% de graines de fève 

sèches et leur effet sur les performances de  croissance et d’abattage.  

Notre mémoire est présenté en deux parties, la première est consacrée à la synthèse des 

connaissances bibliographiques comprenant trois chapitres : 

- Les particularités  digestives  et les besoins alimentaires du lapin en croissance. 

-  la croissance et la valeur bouchère des carcasses commerciales. 

- Les protéagineux en tant qu’alternatives au tourteau de soja et leur valorisation chez le 

lapin en croissance. 

Notre deuxième partie, expose notre partie expérimentale, composée de matériel et méthodes, 

des résultats et discussion et conclusion générale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

Synthèse 

bibliographique 
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      Le lapin domestique (Oryctolagus cuniculus) est un petit mammifère herbivore, monogastrique 

appartenant à l’ordre des lagomorphes et à la famille des léporidés. C’est une espèce réputée par sa haute 

prolificité, son importante vitesse de croissance et son excellente transformation des aliments ingérés. 

 

      Des différences existent  dans l’anatomie des organes de l’appareil  digestif entre les différentes 

espèces monogastrique. Il est indispensable de rappeler quelques particularités anatomiques et 

physiologiques ayant trait à la digestion chez le lapin. La connaissance des particularités anatomiques et 

physiologiques du lapin a une grande incidence sur la conception de l’aliment et la pratique de 

l’alimentation. 

I. Particularités anatomiques et physiologiques du tube digestif du lapin 

     I.1. particularités anatomiques 

         Le tube digestif du lapin est adapté à la digestion d’une quantité du fourrage typique d’un régime 

herbivore. L’anatomie du tube digestif  est caractérisé par la présence de deux réservoirs : l’estomac et le 

caecum (figure 1) ; 80% du digesta se trouve dans ces derniers, ce qui représente 10% du poids de 

l’animal (Salse, 1983 ; Martens et De Groote, 1987). 

        L’estomac stocke environ 90 à120g d’un mélange pâteux d’aliment (16 à 23% MS) (Lebas et 

Gidenne, 2005). Le milieu stomacal est fortement acide avec des variations de ph entre 1,5 et 3,5 

(Gidenne et Lebas, 1984). Selon Gidenne et al (2008), cette acidité empêche les développements 

importants des bactéries, à l’opposé du caecum qui est une véritable cuve microbienne de fermentation. 

        Le caecum est un vaste réservoir représentant environ 1/3 du volume total de l’appareil digestif où a 

lieu une grande activité cellolulitytique (Lebas, 1989 ; Gidenne, 1996) et il représente 90% de l'ensemble 

intestin grêle-cæcum-côlon  alors que pour la plupart des espèces domestiques, il compte seulement pour 

4 à 11% de cet ensemble (Mage, 1998). Son pH est de 6 dans la journée et baisse jusqu' à 5,6 dans la nuit 

(Gidenne et Lebas, 2005). 
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    Figure 1 : Présentation générale de l’anatomie de l’appareil digestif de lapin (Lebas ,2009) 

 

   I.2. Particularités physiologiques  

         I.2.1. Phénomène de  la caecotrophie et valeur nutritive des Caecotrophes 

         D’après Gidenne et Lebas (2005), La caecotrophie est l’émission de deux types de crottes 

(Figure2) : Crotte dure, ce sont celles qu’on trouve dans la litière, et les  crottes molles qui sont aspirées 

directement de l’anus vers la bouche par l’animal. 

 

         Selon Gallouin (1983),  La caecotrophie est réalisée le matin, c’est un véritable comportement 

alimentaire ; La différenciation de ces deux types de crottes se réalise au niveau du côlon proximal. 
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Figure 2 : les deux types de crottes sécrétés par le lapin (Lebas, 2002) 

 Gidenne et Lebas (2005) soulignent que la caecotrophie permet au lapin de mieux digérer ses   aliments 

et assimiler ainsi davantage de nutriments (figure 3).  

 

 

        Figure 3: Schéma général de fonctionnement de la digestion chez le lapin (Lebas, 2008). 
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          Les Caecotrophes sont constitués de corps bactériens en moitié, et d’autre moitié par les résidus 

alimentaires non dégradées totalement, et des restes des sécrétions digestives provenant de l'intestin grêle 

(Gidenne et Lebas, 2005).  

         La caecotrophie présente un réel intérêt nutritionnel (tableau1), elle fournit 15 à 25% des protéines 

ingérées (Gidenne et Lebas, 1987), et la totalité des vitamines B et C (Lebas, 1989), sa pratique permet 

aux lapins d’accroître leur ingéré réel de MS d’environ 20%   (Falcao et Lebas, 1986). Selon Lebas et al 

(1996), les crottes molles couvrent environ 10% des besoins alimentaires du lapin.    

        Selon Djago et Kpodekon (2007), Un bon fonctionnement de la caecotrophie est absolument 

indispensable à la santé du lapin. Tout dysfonctionnement peut entraîner des diarrhées parfois 

mortelles. Parmi les facteurs jouant directement un rôle favorable sur la caecotrophie, on peut 

citer :  

             • le calme et une bonne ambiance générale de l'élevage. 

         • Une eau de qualité en permanence. 

         • la composition de l'aliment en particulier l'équilibre "protéines-fibres – amidon" qui est           

tout particulièrement déterminant dans le bon fonctionnement du caecum. 

 

Tableau 1 : Composition moyenne des crottes dures et des caecotrophes (Valeurs moyennes et dispersion 

pour 10 aliments expérimentaux incluant des aliments concentrés et des fourrages verts et secs) (Proto, 

1980).  

 

 
Crottes dures Caecotrophes 

 
Moyenne Extrêmes Moyenne Extrêmes 

 •  Matière     sèche (%) 53,3 48-66 27,1 18-37 

en % de la matière sèche 

 •  Protéines 13,1 9-25 29,5 21-37 

 •  Cellulose      brute 37,8 22-54 22,0 14-33 

 •  Lipides 02,6 1,3-5,3 02,4 1,0-4,6 

 •  Minéraux 08,9 3-14 10,8 6-18 
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I.2.2. Digestion microbienne ou caecale  

        L'écosystème caecal est un élément clé de la physiologie digestive du lapin, tant du point de vue de 

sa santé digestive que du point de vue de l'efficacité de sa digestion (Gidenne et al, 2007). 

Le cæcum du lapin contiendrait de 109 à 1010 bactéries par gramme de contenu (Gouet et Fonty, 1979; 

Padilha et al. 1995), des Archea (Bennegadi et al, 2003) mais ne semble pas héberger de champignons 

(Bennegadi et al. 2003).  

       Un rôle majeur des micro-organismes présents dans le caecum est l'hydrolyse et la fermentation  des 

résidus alimentaires non digérés et absorbés dans la partie antérieure du tractus digestif, donc 

essentiellement les fibres, et des molécules endogènes, essentiellement protéiques (Forsythe et Parker, 

1985; Guarner et Malagelada, 2003). La flore intestinale reste relativement mal connue, du fait de sa 

grande biodiversité (Gidenne et al, 2007). Bennegadi et al. (2003) montre que contrairement au rumen, 

l’écosystème caecal du lapin ne contiendrait ni protozoaires ni champignons anaérobies. La flore 

cellulolytique augmente des que l'animal ingère de l'aliment solide (vers 18 j), pour atteindre 107 bact./g 

après le sevrage (Boulahrouf et al., 1991). 

 

        Selon Padilha et al(1999), la quantité et la nature de l’aliment ingéré par les lapereaux dès qu’ils 

commencent à consommer de l’aliment solide sont parmi les facteurs qui influencent la mise en place de 

la flore cæcale et les paramètres fermentaires au moment du sevrage. Selon Gidenne (2003), la flore 

possède de nombreuses activités enzymatiques lui permettant de dégrader les digesta ayant échappé à 

l’absorption intestinale : protéolyse, uréolyse, amylolyse, fibrolyse (pectines, cellulose). 

 

        La dégradation des nutriments par la flore aboutit a la production de divers composés, dont les 

principaux sont les acides gras volatils (AGV), l'ammoniaque, et des gaz (CO2, CH4, H2) chez l’animal 

adulte, le profil caecal en AGV est domine par l'acétate (C2 = 60 a 80 %), suivi du butyrate (C4 = 8 a 20 

%) et enfin du préopinante (C3 = 3 a 10 %) (Gidenne et al, 2007). 

 

        Les acides gras volatils sont absorbés en quasi-totalité par la paroi caecale, et ils peuvent couvrir de 

30 a 50% des besoins énergétique d'entretien du lapin adulte (Parker, 1976; Marty et Vernay, 1984; 

Gidenne, 1994). Par ailleurs, dans de bonnes conditions sanitaires, la biosynthèse microbienne des 

vitamines B et K couvre les besoins des animaux (Lebas, 2000). 

       Des activités amylolytiques, lipolytiques  ont également été identifiées au niveau cæcal (Marounek et 

al. 1995; Padilha et al. 1995). 
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  I.2.3.le transite digestif et rôle de lest  

       Le lapin est un pseudo-ruminant si non un faux-ruminant. Son tube digestif a besoin de lest pour bien    

fonctionner et celui-ci est fourni par les parois des végétaux qu'il mange (Djago et Kpodekon, 2007). 

       Selon Lebas (2006), la durée de transite digestif chez le lapin est élevée, elle est en moyenne de 24h. 

Cette durée diffère selon la composition alimentaire, la quantité et la qualité d’aliment ingéré mais aussi 

d’un compartiment à l’autre du tube digestif (Gidenne, 1996) (figure 4). Le transit est ralenti quand la 

quantité des fibres est faible, mais accéléré avec une quantité élevée (Gidenne et Perez, 1996).  

 

Figure 4: Temps de séjour moyen des particules alimentaires dans les différents segments du tube                 

digestif du lapin, en fonction de la quantité de fibres ingérées chaque jour (fibres exprimées en NDF)    

(Gidenne ,1996). 

       Certains travaux ont montré qu'un minimum de fibres est nécessaire aux lapins pour leur assurer un 

fonctionnement digestif normal (figure 5). Dans le cas contraire, la mortalité par diarrhée s'accroit (Lebas 

et al. 1996). 

         L’effet  majeur des fibres est  d’accélérer  le transit caecal, en  particulier le renouvellement  des 

particules grossières, la  baisse  de  la  teneur  en  fibres ralentit le transit  caecal  des  particules 

grossières, sans  affecter  significativement  celui des  fines particules (Gidenne, 1994). 
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Figure 5 : Rôle de l’apport de fibres sur la santé des lapins à l’engraissement (Lebas et al, 1996). 

 

        Du point de vue de la digestion des fibres par le lapin, il est possible de simplifier la situation en 

distinguant 2 grandes catégories de fibres: faiblement  ou fortement digestible.  Les fibres à faible  niveau  

de  digestibilité correspondent essentiellement aux  fractions  cellulose et  lignines ; En  effet, la cellulose 

est une macromolécule ordonnée en  micro fibrilles  dont l'hydrolyse puis la fermentation par les  

bactéries  est relativement lente, les lignines sont  réputées indigestibles, car les bactéries ne peuvent  

dégrader leur structure poly phénolique ; Les  fibres "digestibles" correspondent principalement aux 

hémicelluloses et aux pectines insolubles dans l'eau, ces polysaccharides ont une structure moins 

ordonnée que la cellulose, leur hydrolyse  par  les enzymes bactériennes est ainsi plus rapide (Gidenne, 

2003).La 

      Un apport élevé de fibres alimentaires  accélère le transit mais  conduit  à une  réduction de        

l’efficacité alimentaire ; a l’inverse un apport insuffisant en fibres conduit à un ralentissement du transit, 

et favorise l’apparition de  troubles digestifs mortels (Laplace, 1978).          

    Si le taux en fibres est top faible la mortalité des lapins,  surtout les jeunes en engraissement, peut être 

très importante par suite d’un disfonctionnement digestible et du développement d’une flore indésirable  

(Lebas, 1989). 
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      Un aliment pauvre en lest (faible taux de cellulose indigestible) sera source de diarrhée, surtout 

pendant l'engraissement ; L’aliment de lapin de chair doit apporter un minimum (10 à 11% de fibres) de 

constituants membranaires pour assurer un fonctionnement digestif normal (Maitre et al. 1990).  

      Le lapin peut utiliser efficacement des aliments peu fibreux, à  teneur élevée en énergie digestible. 

Mais la réduction de la teneur en fibres des régimes, associée le plus souvent à une élévation de la teneur 

en amidon, conduit à une augmentation de la fréquence des troubles digestifs (souvent mortels). Il faut 

donc maitriser les apports alimentaires de fibres et d’amidon (tableau 2), aux plans quantitatif et qualitatif, 

pour permettre une croissance et une sécurité alimentaire optimales (Gidenne, 1996).Une surcharge 

alimentaire en amidon peut accroitre le flux d’amidon entrant dans le caecum, modifier l’activité 

microbienne, et pourrait  être  l’origine de troubles digestifs chez le lapin en croissance (Cheeke et Patton 

1980). 

        Gidenne et al. (2001) ont montré qu’un taux d’incorporation important de protéines en remplacement 

de fibres digestibles augmentait le risque de diarrhées. En revanche, un ratio fibres digestibles/matière 

azotée totale supérieur à 1,3 apparaît protecteur. En outre, une augmentation des teneurs en azote du 

cæcum semble favoriser les bactéries pathogènes, telles que les Clostridium (Cortez et al. 1992).  

 

Tableau 2 : Recommandation en fibres et en amidon en vue d’une prévention des risques sanitaires    

chez le lapin en croissance (Gidenne, 2006). 
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II-Les besoins alimentaires du lapin en croissance  

     Les recommandations pour la composition des aliments destinés aux lapins peuvent être subdivisées 

en 2 groupes distincts :                                                                                                                                                 

      1. Celles qui visent à maximiser les performances des animaux : 

En gros ce sont les apports d’énergie, de protéines, de minéraux et de vitamines liposolubles. 

      2. Celles qui visent à maximiser la santé du cheptel : 

Cela concerne surtout les apports de fibres et les vitamines du groupe B (Lebas, 2008). 

  Les recommandations nutritionnelles de l’aliment destiné aux lapins  pour les différentes catégories 

d’élevage sont représentées dans Le tableau 3. 
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Tableau 3 : Recommandations pour la composition des aliments complets pour le lapin (Lebas, 2004). 
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    Besoins en énergie  

      L’énergie contenue dans l’aliment sert d’une part à l’entretient et à la thermorégulation de l’animal, et 

d’autre part à assurer la production (Lebas et al. 1991). La fonction primaire des hydrates de carbone dans 

des régimes de lapin doit fournir l'énergie. Les hydrates de carbone importants en alimentation de lapin 

sont : amidon (digestible) et fibre (non digestible) (Halls, 2010).En cas d'excès de protéines, ces dernières 

participent également a la fourniture d'énergie après désamination (Lebas, 1996).Le plus souvent cette 

concentration énergétique est exprimée en énergie digestible (ED). (Lebas, 2013). 

 

     Le besoin quotidien en énergie du lapin varie en fonction du type de production mais aussi avec la 

température ambiante. Ce besoin en énergie du lapin en croissance peut être couvert par des aliments 

distribués à volonté contenant de 2200 à 2700 kcals d'ED par kg. Le lapin régule assez bien la quantité 

d'aliment à consommer tant que la température ne dépasse par 25- 26°C. Lorsqu'il fait plus chaud (30°C 

par exemple), son appétit diminue et sa croissance. (Djago  et kpodekon  2007) , et Lorsque les lapins sont 

élevés au froid (température ambiante de 5°C ) la vitesse de croissance est plus faiblement détériorée que 

dans des conditions chaudes grâce à une consommation d’aliment plus importante (Combes et 

Lebas,2003) .  

 Besoins en protéines et en acides aminés 

       Les protéines  sont les molécules les plus originales de la constitution des êtres vivants (animaux et 

végétaux). Les lapins en ont besoin pour la constitution de leur propre corps, elles sont donc nécessaires 

pour la croissance et pour la production (viande, lait, embryons, lapereaux) (Djago et kpodekon 2007). 

      Lebas (2013), souligne que les besoins azotés des monogastriques sont généralement exprimés en 

gramme de protéines brutes  par 1.000 Kcal d'énergie (ED ou EM). Les teneurs en protéines et en acides 

aminés d'un aliment doivent être ajustées en fonction de sa valeur énergétique. 

      Les chercheurs ont montré que le lapin en croissance doit trouver dans son alimentation 10 acides 

aminés indispensables, en considérant en plus deux  autres acides aminés qui peuvent partiellement 

remplacer deux acides aminés indispensables, ces acides aminés sont : arginine, histidine, leucine, 

isoleucine, lysine, phénylalanine+tyrosine, méthionine+cystine, thréonine, tryptophane, valine. Pour les 

lapins en croissance les besoins en lysine et acides aminés soufrés  sont respectivement de 0,6 et 0,7% 

(Lebas et al. 1996). 

 

    Lorsque les protéines alimentaires apportent ces acides aminés indispensables, la ration peut ne 

contenir que 15 à 16% de protéines brutes pour les lapins à l'engraissement. (Djago et kpodekon 2007). 
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Le niveau optimum de lysine est de 0 ,75% et de 0,62 % pou les acides aminés soufrés (Berchiche et 

Lebas, 1994 ; Carabano et al, 2008). 

    Les différentes tentatives faites pour remplacer une partie des protéines vraies par de l'azote non 

protéique (urée et sels d'ammonium) ont presque toutes échouées au plan économique, en raison d'une 

dégradation et d'une absorption trop précoces de ces sources d'azote avant toute valorisation par les 

micro- organismes du caecum (Lebas et al. 1996).  

 

 Besoins en fibres  

 

     Le tube digestif  du lapin a besoin de lest pour bien fonctionner et celui-ci est fourni par les parois des 

végétaux qu'il mange. Ses besoins sont donc plus importants que d'autres espèces d'élevage comme le 

porc ou le poulet. Pour les lapins en engraissement, le taux de cellulose brute d'un aliment complet devra 

être de l'ordre de 14 à 16%. En plus de la cellulose en partie digestible (25 - 30%) le lapin doit trouver 

dans sa ration au moins 4 à 5% de lignine, (Djago. et kpodekon ,2007).D’après Gidenne et Garcia (2006), 

le taux de lignine des aliments de lapins doit être supérieur à 5,5%. Selon Colin et al. (2007), 

l’augmentation de la lignine diminue la mortalité et les diarrhées. 

    

     Lebas (2013), indique qu’en cas d’apport inadéquat en fibres, le risque sanitaire (mortalité + 

morbidité) s’accroît très rapidement surtout chez l’animal en croissance. Et la sanction la plus fréquente 

est la mort de l’animal atteint de troubles digestifs.  

 

 Besoins en lipides  

      Le besoin en lipides est couvert avec une ration contenant 2,5 à 3% de lipides. C'est la teneur 

spontanée de la majorité des aliments naturels entrant dans la ration. Il n'est donc pas nécessaire d'ajouter 

des corps gras aux aliments du lapin pour couvrir ses besoins énergétiques car les matières premières 

utilisées en contiennent suffisamment. (Djago et kpodekon 2007). 

 

     Pour rester en bonne santé et assurer une production normale, les lapins doivent recevoir dans leur 

alimentation des acides gras essentiels (linoléique et linolénique)  (Lebas, 1989).  Lorsque la ration est 

constituée en majorité de végétaux et que le taux total de lipides est d’au moins 2,5%, les besoins en 

acides gras essentiels sont couverts  (Lebas, 1988). 
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 Besoins en minéraux et en vitamines  

     Les minéraux sont groupés dans deux catégories – macro minéraux et micro minéraux. Les macro 

minéraux incluent le calcium, le phosphore, le sodium, le magnésium et le potassium et sont exigés en 

grammes par jour. Les micro minéraux incluent le cuivre, le zinc, le manganèse, le fer, l'iode, le sélénium 

et le cobalt, et sont exigés en milligrammes par jour. (Halles, 2010). 

     Djago et kpodekon (2007), indique que les minéraux (calcium, phosphore, sodium, magnésium, ect...) 

sont indispensables au fonctionnement et à la constitution de l'organisme du lapin. Ils entrent en 

particulier dans la constitution des os  mais permettent aussi le fonctionnement en favorisant les équilibres 

intra et extracellulaires. Les besoins en sels minéraux sont couverts en général par l'aliment commercial. 

Toutefois, les apports peuvent être améliorés par les compléments minéraux commerciaux. Les vitamines 

sont des substances organiques sans valeur énergétique propre, qui sont nécessaires à l'organisme et que 

l'animal  ne peut pas synthétiser (Lebas, 2000).  

      Les vitamines se trouvent dans les divers aliments qui sont distribués aux lapins. Les sources sont les 

fourrages verts, les céréales, les tourteaux, les sous-produits agroalimentaires. Les vitamines liposolubles 

(A, D, E et K) doivent être apportées par l'alimentation. Par contre si les lapins sont en bonne santé (pas 

de diarrhée) les vitamines hydrosolubles (C et toutes celles du groupe B) sont fournies par la flore 

digestive et en particulier par l’ingestion des Caecotrophes. Un apport de vitamine C peut aider les lapins 

à mieux supporter la chaleur (Djago et kpodekon  2007). 

  Besoins en eau  

      Avant de traiter des besoins alimentaires du lapin, considérons d’abord  son  besoin   d’eau .l’eau 

n’est pas considérée comme un aliment, ce qui ne veut pas dire que le lapin n’en ait pas besoin (Schiere, 

2004).Les besoins en eau varient suivant le régime alimentaire et l'environnement ; les régimes riches en      

minéraux (potassium et sodium) et l'évaluation de température augmentent ces besoins. (Jean Claude 

Blum et al. 1984).        

    Selon (Lebas et al. 1991), un abreuvement insuffisant peut entraîner des accidents rénaux (mortalité), 

l'impossibilité complète pour les animaux de s'abreuver entraîne une chute rapide de la consommation 

d’aliment, le lapin  cesse de s’alimenter totalement après 36 à 48 heures. 

    Selon Djago et kpodekon  (2007),   Cet élément vital et ses qualités conditionnent la santé des lapins en 

engraissement, permettant une bonne croissance de la naissance à l'abattage. Les jeunes en croissance 

boivent en moyen  0 ,2 à 0,3 L. 
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     Les légumineuses ont une grande importance au niveau agricole. Elles constituent une source de 

protéines pour l’homme, mais  aussi pour la production animale en termes de nourriture animale et 

de fourrages. Elles contiennent généralement 20-30% de protéines et sont particulièrement riches en 

lysine (Djbali, 2008). Elles comportent également des huiles. Elles jouent deux rôles : dans 

l’amélioration de la fertilité du sol et dans l’alimentation humaine et du cheptel.  

 Les graines protéagineuses  constituent une importante source d’azote et d’amidon en 

alimentation  animale, cependant malgré leur valeur énergétique  et azotée  élevée,  elles renferment  

les différents  facteurs  antinutritionnels (huisman, 1989), qui peuvent réduire les performances des 

animaux surtout chez la volaille. 

     Les grains oléagineux sont peu utilisés en l’état (sous forme de graines crues) dans 

l’alimentation animale, ces graines servent essentiellement  à la fabrication d’huile et ce sont leurs 

tourteaux qui sont surtout incorporés dans l’alimentation animale (Becart et al, 2000). 

I. Les protéagineux  en tant qu’alternatives au tourteau de soja 

  I.1.Sources classique de protéines : Tourteaux d’oléagineux  

 Tourteau de soja : 

      Les graines de soja sont une excellente source de protéines pour tous les ruminants et les 

monogastriques. Selon la fraction de graines de soja utilisée, elles peuvent aussi s’avérer une 

excellente source d’énergie et de fibres. Les produits de soja contiennent en général moins de 

protéines que la farine de poisson traditionnelle, mais l’offre est grande et constante, ce qui en fait 

un produit intéressant pour les producteurs d’aliments aquacoles. Le soja est devenu un aliment très 

demandé dans le monde, que ce soit pour les humains ou pour les rations des animaux et pour les 

huiles comestibles, en raison de sa forte teneur en protéines et en huile (Rex Newkirk, 2010). 

  

      Le soja (Glycina  max)  est une légumineuse native de l’Asie orientale, classée parmi les graines 

oléagineuses (figure 8). Les graines de soja  contiennent environ  20 % d’huile et 40 % de protéines 

de bonne qualité ,l’huile de soja  riche en acides gras essentiels, les protéines du soja sont d’une 

excellente valeur nutritionnelle, bien équilibrées en acides aminés indispensables (Cetiom, 2008). 

Le soja contient 35% de glucides, 20% de fibres et 5% de minéraux et vitamines (Jacques, 2010) 

(figure 9). Les éléments antinutritionnels contenus dans le soja, comme dans d’autres végétaux, sont 

supposés agir comme mécanisme de défense pour empêcher l’ingestion. Avec un traitement par la 

chaleur approprié, ces facteurs antinutritionnels sont dénaturés, ce qui élimine leurs effets négatifs 



Chapitre 2 : Les protéagineux  en tant qu’alternatives au tourteau de soja et leur            
valorisation chez le lapin en croissance 

 

28 
 

sur la performance des animaux. Les deux facteurs antinutritionnels les plus importants et mieux 

connus sont les inhibiteurs de la trypsine et les hémagglutinines (lectines)  

 

 

 

     Figure 8 : graines de soja (Rex Newkirk, 2010).      Figure 9: Composition  moyenne                                                                                                                

                                                                                      des  graines de soja (Jacques, 2010) 

 
        

    L’extraction industrielle de l’huile laisse un produit appelé “tourteau” qui représente 80 % du 

poids des graines, ce tourteau contient jusqu’à 47 % de protéines digestes et bien pourvues en 

lysine, ce qui en fait un produit incontournable pour les élevages intensifs (Cetiom, 2008). 

D’autant plus, le tourteau de soja riche en protéines ne devient la base de l’alimentation animale 

(Kabalan, 1998). 

    Selon Godon et al, (1996), le tourteau de soja est la source la plus utilisée dans l’alimentation du 

lapin, en raison de sa richesse en protéines (45,8%), de son équilibre en AAI et de sa teneur élevée 

en lysine (6,4g/16 g N). Rex Newkirk (2010), souligne que tous les produits de soja traités 

correctement à la chaleur sont bien adaptés pour être utilisés dans les aliments pour la volaille. Le 

tourteau de soja est utilisé couramment dans les régimes alimentaires du porc dans le monde entier.         

 

 tourteaux de tournesol   

 Le tourteau  ordinaire dit ‘’pailleux’’ (contient les coques) à une teneur de 28% de cellulose 

et 11% de lignine, ce qui limite le niveau énergétique et protéique du tourteau, Le décorticage 

des grains fournit un tourteau  plus riche (Boyeldieu, 1991). Les tourteaux de tournesol ont une 

teneur en MA allant de 36% à 45%, cette teneur est améliorée par le décorticage, elle passe de 

35% à 50%, mais leur teneur en CB diminue de 25 à 15% (Bamouh, 2006).  
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 Tourteau de colza  

       D’après Boyeldieu (1991), il existe plusieurs catégories selon les caractéristiques des grains 

dont ils préviennent et les traitements technologiques qu’ils ont subis, les tourteaux obtenus  de 

colza dépelliculé ont une teneur en cellulose réduite et sont plus concentrés en protéines, le 

tourteau de colza est un peu moins riche en lysine (5,7 à 5,3 g/16g d’N)  que celui de soja, mais 

il est plus riche en méthionine (2g/16g d’N), cystine (2,6 à 2,7 g/16g d’N) et thréonine (4,3 à 4,4 

g/16g d’N).Le tourteau de colza toasté, dépelliculé ou non, peut être sans danger apparent, être 

utilisé dans l’alimentation du lapin en croissance entre 35 et 77 jours d’âge (Lebas, 1978). 

 

I.2.Sources alternatives aux protéines 

      I.2.1. Le pois 

              Le pois (Pisum sativum L) est une  matière première d’origine européenne, riche en  

protéines particulièrement  intéressante pour  l’alimentation des animaux  monogastriques, les 

réserves contenues dans la graine de pois sont des protéines (20 à 25 % du poids sec),  des 

glucides (30 à 50  %  d’amidon), et des lipides (moins de 2 %) (Perrot, 1995). Les protéines de 

pois comparativement aux protéines  de tourteau de soja 44, contiennent autant de lysine et un 

peu moins des acides aminés soufrés (AAS), le pois contient aussi un taux de cellulose assez 

important  (61% à 70%) , dans les conditions pratiques, il peut  être utilisé dans l’alimentation 

des lapins à l’engraissement à  des taux d’incorporation de 15 à 30% ; lorsque les aliments sont 

convenablement équilibrés, dans ce cas  le pois peut remplacer totalement  le tourteau de soja 

(Franck et al., 1978). Les protéines du pois sont constituées, comme toutes les protéines des 

légumineuses de trois classes de protéines : les globulines (55 à 65%), les albumines et les 

protéines dites «insolubles » (10 à 15%) (Perrot, 1995 ; Crevieu-Gabriel, 1999). Chez le lapin à 

l’engraissement le taux d’incorporation de pois protéagineux d’hiver jusqu’à 30% ne diminue 

pas leur performances (Seroux, 1984b). 

 

       Les tiges et feuilles de petits pois (Figure 10) de conserve sont utilisées comme source de 

fibres et de protéines pour l’engraissement. Or ce sous-produit contient environ 14% de protéines 

et 43% de NDF. Sa composition est proche de celle d’un foin de luzerne ou de trèfle 

d’Alexandrie (Hassan et al cité par Lebas et Duperray, 2013). 
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Figure 10 : le petit pois (Lebas et Duperray 2013). 

 

        I.2.2.Le lupin  

        Le  lupin est plus riche en matière  azotée et matière grasse, il assure  des performances de 

croissance et de consommation toujours ou moins égale à celles de soja  (seroux, 1984b). 

L’utilisation de ce protéagineux  est cependant  limitée en  premier  lieu par  sa  faible teneur en 

lysine, cette  déficience, premier facteur  limitant, peut  être corrigée par apport  de lysine  de  

synthèse, par  utilisation  de  matières  premières de complément  riches en  lysine (céréales et 

luzerne). Selon  Lebas et Duperray (2013), les graines de lupin blanc (Figure 11) peuvent être 

utilisées à raison de 12% dans l'alimentation des lapins en croissance en remplacement total des 

tourteaux de la ration (soja et tournesol). 

 

                                    Figure 11 : Graines du lupin blanc (Lebas et Duperray 2013). 

 

    Selon Maitre et al. (1990), le lupin et la fèverole présentent des caractéristiques intéressantes 

dans l’alimentation du lapin de chair, ils sont riches en fibres comme ils ont des protéines de 

qualité.   
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          I.2.3.La  fèverole  

          La taxonomie interspécifique de Vicia faba L prête à confusion plusieurs variétés qui ont 

été distinguées sur la base de la morphologie et la taille des graines du cultivar et qui ont été 

nommées comme mentionné ci-dessous (Brink, 2006) :  

* Vicia faba major, dont chaque graine pèse plus d’un gramme. C’est la fève cultivée pour 

l’alimentation humaine.  

* Vicia faba minor, dont les graines, beaucoup plus petites ne sont utilisées qu’en oisellerie.  

* Vicia faba equina, à graines plus lourdes que celles de Vicia faba minor mais plus légères que 

celles de Vicia faba major (Pesson, 1984). 

      La féverole (Vicia faba minor) est une légumineuse appartenant à la famille des 

papilionacées, sa graine est constituée d’un tégument (coque), et d’un cotylédon (l’amande), la 

coque représente 15,50 à 14,7% par rapport à la graine entière selon les cultivars (wang et 

Uberschar, 1990 ; Kaysi et Melcio, 1992). 

      D’après Nuessly et al. (2004), la féverole est principalement cultivée pour l’alimentation 

animale ou comme engrais vert. La féverole a été introduite pour la première fois dans 

l’alimentation du lapin par Lebas et Colin (1976). 

      La féverole  contient environ 7% de cellulose  brute,  25 à 30% de protéines brutes, ces 

dernières sont caractérisées  par une forte teneur en lysine et une faible teneur en acides aminés 

soufrés (AAS) et en tryptophane (Berchiche et  Lebas, 1994). De plus, certains acides aminés 

semblent présenter une faible disponibilité qui pourrait être lié à la structure même des protéines. 

Ainsi, la structure très compacte de ces protéines les rend inaccessibles aux enzymes digestibles 

(Gueguen et Baniel, 1990). Les fèveroles sont riches en tanins (4,6 % de MS d’acide tanique) 

seule la fèverole blanche n’en contient pas le facteur anti trypsique est présent à faible dose 

(Seroux, 1984b). 

      La fèverole contient plus de 60 %  d’hydrates de carbone, et essentiellement composés  

d’amidon (42 % MS), les facteurs antinutritionnels peuvent  être  éliminés  par  décorticage, 

broyage, traitements thermiques  et hydrothermiques, ces derniers sont capables d’accroître 

l’accessibilité de certains nutriments et les propriétés des composants  majeurs (amidon, protéines) 

(Kaysi et  Melcion, 1992).Les facteurs antinutritionnels présents dans  la féverole sont : 
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   Inhibiteurs de trypsine 

      Selon Kaysi et  Melcion, (1992), Les inhibiteurs de la trypsine sont des  inhibiteurs des  

protéases dans le tube digestif, ils agissent par la formation du complexe inhibiteur-enzyme. Ils 

réduisent l’activité de la trypsine et, dans une moindre mesure, la chymotrypsine et par conséquent 

gênent la digestion des protéines par les animaux monogastriques et certains jeunes ruminants 

(Rex Newkirk, 2010).   

 

 Lectines  

    Ce sont des glycoprotéines, dont la caractéristique commune est leur affinité pour les sucres, 

expliquant leurs propriétés d’agglutination des hématies du sang in vitro, à des degrés variables 

selon la lectine et l’espèce animale. Leur ingestion se traduit par des retards de croissance (Kaysi 

et  Melcion, 1992). 

 Les tanins  

       selon Jansman et al., (1993), les tanins sont principalement localisés dans les téguments (7,1 

à149 mg/g). Les tanins sont des composés polyphénoliques relativement thermostables définis par 

leur aptitude à se combiner aux protéines pour former des complexes insolubles. Ils réduisent la 

rétention de la fraction azotée chez les monogastriques avec pour conséquence la réduction de la 

vitesse de croissance et de l’efficacité alimentaire (Kaysi et  Melcion, 1992). 

 Les phytates :  

       C’est une forme liée de phosphore qui résiste à la digestion par les  animaux monogastriques 

et peut gêner l’absorption d’autres minéraux, tels le calcium, le zinc, le fer et d’autres métaux 

bivalents ou trivalents (Rex Newkirk, 2010).  

 La vicine et la convicine   

       Elles  sont des glycosides constitués d’une molécule de glucose liée à un radical divicine 

(pour la vicine) et iso-uramyl (pour la convicine) (Kaysi et  Melcion, 1992). 

 a-Galactosides  

       Ce sont de petits polymères de nature glucidique, constitués schématiquement de glucose et 

de saccharose liés en a 1-6 à N molécules de galactose. Ces molécules ne traversent pas la paroi 

intestinale et se retrouvent donc intactes au niveau du colon où elles sont métabolisées par les 

microorganismes présents. La fermentation qui en résulte se traduit par une gêne au niveau 

digestif (flatulences, diarrhées) susceptible de ralentir l’ingestion d’aliment (Kaysi et  Melcion, 

1992). 
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I.2.4.La fève  

      a) Description de la fève 

       La fève est une plante herbacée annuelle présentant une tige simple, dressée, creuse et de 

section quadrangulaire, sans ramification se dressant à plus d’un mètre de haut (Peron, 2006). 

Les feuilles, alternes de couleur vert glauque ou grisâtre, composées-pennées, sont constituées par 

2 à 4 paires de folioles amples et ovales (Chaux et foury, 1994). Selon Maoui et al., (1990), la fève 

possède des inflorescences en grappe de 4 à 5 fleurs en moyenne, situées à l’aiselle des feuilles. 

Les fleurs sont de couleur blanche ou faiblement violacée (Chaux et Foury, 1994). 

      Les fruits sont des gousses (figure 12)  pendantes noircissant à la maturité (laumonier, 1979). 

Les graines (figure 13) sont charnue, vertes et tendres à l’état immature, à complète maturité, elle 

développe un tégument épais et coriace de couleur brun-rouge, à blanc verdâtre et prend une 

forme aplatie à couleur presque circulaire (Chaux et Foury, 1994). 

                       

 Figure 12 : les gousses de la fève (INRAA, 2010).        Figure 13 : les graines de  fève sèches    

                                                                                                                   (photo originale).                                        

     

b) Classification botanique de la fève  

 

 D’aprèsReta Sanchez et al., (2008), la fève est classée  botaniquement comme suit :  
 

Règne : Plantae  

Division : Magnoliophyta  

Classe : Magnoliopsida  

Ordre : Fabales  

Famille : Fabaceae  

Tribu : Vicieae 

Genre : Vicia                     

     Espèce : Vicia faba L.          
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 Les variétés de la  fève  inventoriées en Afrique du Nord sont représentées dans le tableau 7 

Tableau 7 : Description des variétés de fève inventoriées en Afrique du Nord (INRAA, 2006). 

Variété 

 

Description 

 

Fève de Séville à longue 

cosse 
 

 

Tige ferme, feuillage vert clair, cosses larges réunies, 

pendantes en raison de leur poids, contenant de 4 à 8 

graines. 

Fève à longue 

cosse 

 

 

Feuillage vert foncé et ample, cosses réunies par deux, 

légèrement obliques, contenant 3 ou 4 grains blancs. 

Fève des 

marais 

 

 

Tige dressée, haute, de 80cm, feuilles composées vert 

grisâtre, cosses réunies en bouquets, se recourbant ou 

restant dressées selon leur poids. 

Fève des marais de Sicile 

(sous variété de la fève 

des marais) 

 

 

Plante plus basse, feuillage plus blond, formation des 

cosses plus hâtive que dans le cas de la variété-type. 

 

    c) Composition chimique de la fève 

    La valeur nutritive de la fève a été traditionnellement attribuée à un contenu à haute valeur 

protéique, qui varie de 25 à 35% malgré le déséquilibre en acides aminés soufrés. La plupart de 

ces protéines sont les globulines (60%), les albumines (20%), la glutiline (15%) et les prolalines. 

C’est aussi une  bonne source de sucre, minéraux et vitamines. Ainsi, l’analyse chimique de cette 

légumineuse relève un taux de 50 à 60% de teneur en hydrate de carbone ( Larralde et Martinez, 

1991).  

Le tableau 8 représente la Composition chimique comparée des graines de légumineuses 

protéagineuses et des grains de blé. 

Tableau  8: Composition comparée des graines de légumineuses protéagineuses et des grains  

     de  blé (% de la matière sèche, sauf pour acides aminés exprimés en g/16g N (Feillet, 2000). 

Constituants/espèce Amidon Fibre Lipides Protéine Lysine Méthionine+ 

cystéines 

Pois 50 15 2 22-25 7,1 2,4 

Fève 43 18 2 28-32 6,5 2,1 

Soja 1 22 10 35-39 4,3 2 

Lupin blanc 2 20 20 36-40 6,2 2,8 

blé 70 8-10 1-1,5 10-15 2,3 4 
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d) Importance de la fève  

     La fève est l’une des légumineuses à grains les plus communes, utilisée pour la consommation 

humaine et animale (Goyoaga et al., 2011). Les graines de la fève « V. faba : variété majore » sont 

incorporées dans la composition d’aliment du bétail, lorsqu’elles sont disponibles en grandes 

quantités, quant aux graines « V. faba : variété minore », elles sont utilisées pour l’engraissement 

des animaux (Maatougui, 1996). D’après Fatemi (1998), l’évolution du niveau de consommation 

animale suit de près la tendance de la consommation humaine, ainsi la contribution de la fève à 

l’alimentation animale est en augmentation.  

 

II. valorisation des protéagineux chez le lapin en croissance 

   Certains travaux de recherches ont été menés afin de montrer la possibilité de l’utilisation des 

protéagineux (féverole, pois et fève) dans les aliments destinés aux lapins en engraissement, avec 

des taux d’incorporation différents dans le but de remplacer partiellement ou totalement les 

tourteaux de soja.  Les résultats des performances sont rapportés dans le tableau suivant :  

     Tableau 9: valorisation de la féverole, pois et de la fève dans la ration du lapin en croissance. 

Auteurs protéagineux 
Taux 

d’incorporation 
CMQ (g/j) GMQ (g/j) IC 

Rdt cc   

(%) 

Colin et  Lebas, (1976) Féverole 

Pois 

20% 

22% 

/ 

/ 

36 

37,9 

3,39 

3,65 

/ 

/ 

Franck et al, (1978) Pois 30% 96,8 31 3,15 / 

Seroux,( 1984) Féverole 

Pois 

28% 

30% 

135,6 

137,9 

43,8 

44,2 

3,11 

3,12 

62 

61,7 

Lebas, (1981) Féverole 36% / 38 3,60 / 

Berchiche et Lebas (1984) Féverole 36% 133,4 42,7 3,44 59 

Berchiche et al,( 1988) Féverole 37% 146 40,70 3,45 56,1 

Maitre et al,( 1990) Féverole 10% 118,6 35,8 3,26 / 

Berchiche et al,( 1995a) Féverole 

 

26,5% 

37% 

125,8 

123,6 

42,8 

40,7 

2,95 

3,05 

56,8 

56,4 

Berchiche et al, (1995b) Féverole 

 

26% 

35% 

115,8 

108,9 

38,9 

37,4 

3 

2,92 

/ 

Lounaouci, (2002) Féverole 30% 101,91 28,73 3,55 68,35 

Lounaouci et al,( 2008) Féverole 30% 97,06 31,06 3,13 70,7 

Lounaouci et al,( 2014) Fève 

pois 

26% 

30% 

97,8 

94,1 

30,8 

30,4 

3,17 

3,09 

1431 (g) 

1430 (g) 
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        Compte tenu de la valeur des performances zootechniques obtenus au cours des différents 

essais (Seroux (1984) ; Berchiche et al.,(1988) ; Berchiche et al,(1995a et b) ; Lounaouci et 

al.,(2008) et Lounaouci et al., (2014), les protéagineux constituent une source de protéines 

permettant le remplacement total ou partielle du tourteau de soja de la ration du lapin en croissance. 

Par contre, Berchiche (1985), indique que l’utilisation de la féverole par le lapin nécessite une 

complémentation végétale à base de céréales et de luzerne pour atténuer la déficience de la féverole 

en AAS (Méthionine). 

 



Chapitre 3 : la croissance et la valeur bouchère des carcasses commerciales  

 

37 
 

I -La croissance 

        La croissance est l’ensemble des modifications de poids, de forme et de composition anatomique et 

biochimique des animaux, depuis la conception jusqu’à l’âge adulte .Elle est le résultat d’un ensemble 

de mécanismes complexes mettant en jeu des phénomènes de  multiplication, de grandissement et de 

différenciation  cellulaire, tissulaire et organique (Prud’hon et al 1970). 

        Pour Sellier et al (1992), la croissance d’un organisme est représentée comme la succession des 

évolutions de son poids,  de sa morphologie, de sa structure fonctionnelle et de sa composition tissulaire 

et chimique. Les fonctions de la croissance se résument en deux phases principales : 

I .1.La croissance prénatale  

   La croissance prénatale  commence dés la formation de l’œuf jusqu’à la naissance, c’est une 

période d’intenses multiplications cellulaires (Fortun- lamothe, 1994). 

   Chez la lapine la durée de gestation varie entre 30 et 32 jours (Prud’hon et al. 1975; Rodriguez et 

al. 1985). Au début de la gestation, le poids et la taille du fœtus n’augmentent pas, néanmoins, les 

divisions mitotiques sont plus importantes à la fin de la gestation et la vitesse de croissance du fœtus 

devient très élevée (Fortun- lamothe, 1994). 

I.2.La croissance postnatale : se divise en deux intervalles : 

 

 Phase entre la naissance et le sevrage  

           La croissance des lapereaux durant cette phase est corrélée avec la valeur laitière de la mère 

(Lebas, 1969). Leur vitesse de croissance connaît une forte accélération au cours de cette période ; le 

poids du lapereau est multiplié par 20 (Ouhayoun, 1983).  

 

 Phase entre sevrage et l’abattage   

     Selon Ouhayoun (1978), au cours de cette période, les potentialités génétiques transmises par les 

parents s’expriment avec les interactions du milieu (alimentation, environnement,…etc.) (figure 6). Les 

mâles et les femelles suivent une courbe de croissance semblable jusqu’à l’âge de 10, 15 ou 20 

semaines, selon que leur croissance est rapide, moyenne ou lente ; au-delà les femelles deviennent plus 

lourde. Le dimorphisme sexuel s’exprime par une supériorité pondérale de la femelle se manifeste à 

partir de 12 semaines (Ouhayoun, 1983).  
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Figure 6 : ingestion et croissance chez le lapin, entre le sevrage (28j) et l’âge adulte (Gidenne et 

Lebas, 2005). 

I.3.La croissance pondérale globale   

      La croissance pondérale entre la naissance et l’état adulte correspond à l’évolution du poids (p) de 

l’organisme en fonction du temps (t) : p=f(t), cette évolution est continue elle tend asymptotiquement 

vers une valeur finale, qui est assimilée au poids adulte (figure 7)  (Prud’hon et al.1970). 

 

 

Figure 7 : Evolution du poids d’un lapin hybride standard de race moyenne de la naissance à l’âge 

adulte (Gidenne, 2008). 

      La courbe de croissance pondérale du lapin est une courbe sigmoïde  avec un point d’inflexion 

qui est situé entre la 5eme et la 7eme  semaine de la vie postnatale (Prud’hon et al. 1970). Entre la 

naissance et le sevrage, la vitesse de croissance instantanée connaît une accélération très forte 

(Ouhayoun, 1983), par contre entre 4et 11 semaines d’âge la courbe de croissance pondérale peut être 
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considérée comme linéaire (Ouhayoun, 1978). Les mâles et les femelles suivent une courbe de 

croissance semblable jusqu’à l’âge 10, 15 ou 20 semaines, selon que leur croissance est rapide, 

moyenne ou lente au-delà ; les femelles deviennent plus lourdes (Ouhayoun, 1983). 

I.4.La vitesse de croissance  

      A l’âge correspondant au point d’inflexion de la courbe de croissance (5-7 ou 8 semaines), la 

vitesse de croissance passe par un maximum, puis elle ralentit progressivement, notamment après 11 

semaines d’âge, en présentant une allure en dents de scie. La vitesse de croissance tend ensuite vers 

zéro à partir de l’âge de 6 mois (Ouhayoun, 1983 ; Blasco, 1992). 

Selon Berchiche et al (2012), les lapins de population locale et de souche synthétique pèsent 1,5 à 1,9 

kg à l’âge d’abattage (77 jours) et leur vitesse de croissance se situe entre 24 et 30 g/j. Par contre, le 

lapin de population blanche atteint 2 kg et obtient une vitesse de croissance de 30 à 37g/j. 

 

I.5.La croissance relative et la notion d’allométrie 

       C’est la croissance relative d’un tissu, d’un organe ou d’un appareil par rapport au 

développement d’un autre constituant de l’organisme (INRA, 1979). L’existence de l’allométrie 

signifie que les différents organes ne réalisent une fraction de leur poids final que successivement 

dans le temps. Chez le lapin en croissance, la priorité est accordée au tissu osseux, le tissu musculaire 

et en fin les tissus adipeux (Cantier et al. 1969) , en effet, les tissus les plus précocement formés 

demeurent prioritaires par rapport aux plus tardifs au cours de la compétition entre les différentes 

parties de l’organisme pour s’attribuer les nutriments disponibles, donc les tissus prioritaires 

(cerveau, tractus digestif, squelette,…) vont couvrir leurs besoins de croissance et l’excédent sera 

accessible au tissus et organes plus tardifs. (Ouhayoun, 1983) (tableau4). 

   Tableau 4 : Gradient de précocité des principaux tissus et organes (Cantier et al. 1969). 

Tissus et organes Coefficient d’allométrie 

-  Cerveau 

-  Reins 

-  Peau 

-  Tractus digestif 

-  Squelette 

-  Foie 

-  Tissus musculaire 

-  Tissus adipeux 

-  0,27 

-  0,70 

-  0,79 

-  0,79 

-  0,81 

-  0,94 

-  1,15 

-  1,31 
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     L’effet du sexe est en relation avec l’allure différente de la croissance relative du tube digestif 

entre les sexes, dont le coefficient d’allométrie correspond, après la 4eme semaine d’âge à 0,84 chez le 

mâle et à 0,71 chez femelle  (Cantier et al. 1969). 

I.6.Croissance compensatrice 

     L’alternance, volontaire ou non, de périodes d’apports alimentaires réduits et élevés engendre 

chez les animaux un phénomène de croissance compensatrice. La croissance compensatrice se définit 

comme un accroissement de la vitesse de croissance (gain de poids par unité de temps) par rapport à 

la normale, observé parfois à la suite d’une période de restriction (HOCH et al, 2003). D’après 

Gidenne et al, (2012),  la restriction temporaire de l'ingestion du lapin après son sevrage est 

maintenant une stratégie d'alimentation couramment employée en cuniculture. Même si une 

restriction alimentaire conduit à une croissance plus lente. En effet, elles permettent de réduire les 

risques de mortalité et de morbidité post-sevrage par troubles digestifs. De plus, la conversion 

alimentaire est améliorée, plus particulièrement lorsque les lapins sont de nouveau alimentés 

librement, en raison d'une importante croissance compensatrice.  

 

II .la valeur bouchère des carcasses  commerciales  

    II.1 .Définition de la carcasse  

        La définition de la carcasse varie dans l’espace et dans le temps plus ou moins réfrigérée, 

comprend ou non la peau, la tête, le contenu thoracique, les organes comestibles (foie et rein) 

(Ouhayoun, 1989). 

        La cuisse a une forte valeur commerciale, sa conformation (rapport muscle/os) est un indicateur 

de la conformation de la carcasse (Blasco et al., 1993). On distingue divers types de carcasse. 

 Carcasse chaude  

La carcasse chaude comporte la tête, les extrémités des membres (manchons) sur lesquels subsiste le 

pelage, les reins, les viscères thoraciques ainsi que les gras péri rénal et inter scapulaire (Blasco et 

Ouhayoun 1996). 

 Carcasse froide  

C’est la carcasse obtenue après son passage au réfrigérateur ou en chambre froide pendant 24 heures 

(Blasco et Ouhayoun 1996). 
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 Carcasse commerciale  

        C’est la carcasse froide sans les manchons extrémités des membres (Blasco et Ouhayoun 1996).  

Chez le lapin standard, au cours de la réfrigération (24h à 4°), la  carcasse perd 2 ,15% de son poids  

(égouttage et dessiccation superficielle) .Apres suppression des manchons (3,6 du poids vif), la 

carcasse dite commerciale alors 1 ,285 kg, dont les morceaux nobles (83%) sont particulièrement 

maigres (moins de 3% de tissu gras) (Ouhayoun ,1990). 

II.2.La valeur bouchère  

       Parmi les critères de composition corporelle et donc de la valeur bouchère, dont la mesure est 

recommandée  aux chercheurs et éleveurs s’intéressant au lapin : le poids de la carcasse, le rendement 

à l’abattage, l’adiposité ainsi que le rapport muscle/os déterminent les critères d’appréciation de la 

valeur bouchère (Blasco et al.1990). 

       La composition corporelle peut se définir non seulement à travers le rendement à l’abattage et 

l’adiposité de la carcasse (ou son taux de muscle), mais également par la proportion respective de 

chacun des morceaux (avant, râble, arrière) aux valeurs économiques différentes ( Larzul ., Gondret., 

2005). 

II.3.Le poids de la carcasse  

       Le poids de la carcasse est un paramètre qui renseigne sur l’aptitude bouchère de l’animal abattu 

(Salifouc., et al., 2013). Le poids de la carcasse dépend de la croissance relative des tissus qui la 

composent ; la masse musculaire augment tandis que le pourcentage d’os diminue. Ce critère 

intéresse particulièrement les éleveurs (Ouhayuon , 1990) .Il dépend de l’âge de l’animal Ouhayuon 

et al.1986 ; Roiron et Ouhayuon, 1994) ; ainsi que du poids à l’abattage (Roiron et al .1992). 

     Selon Salifouc et al. (2013), le poids de la carcasse est généralement mesuré à l’issue du processus 

d’abattage ; on parle alors de poids de la carcasse chaude. Il peut être également mesuré entre 24 à 48 

h post mortem après refroidissement complet de la carcasse : il s’agit du poids de la carcasse ressuyée 

ou du poids de la carcasse froide. La perte de poids des carcasses lors du refroidissement et du 

stockage au frigo est de l’ordre de 2 % après 48 h et 3 % après 8 jours (Cartier et Moëvi, 2007) .C’est 

au début du refroidissement que les carcasses perdent le plus de poids (Dudouet, 2010).  
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II.4.Rendement à l’abattage  

      Le rendement de la carcasse est le rapport entre le poids de la carcasse et le poids avant 

l’abattage. Il dépend de nombreux facteurs, tels que la race, l’âge et le sexe de l’animal, le régime 

alimentaire (Clinquart et al., 1998 ; Renand et al., 2002). 

II.5.Le rapport musclé/os  

        C’est le rapport du poids du muscle sur le poids de l’os mesuré sur une cuisse (Hernandez et 

al.1996). Il augmente avec la vitesse de croissance (Piles et al.2000) avec l’augmentation de l’âge 

d’abattage ceci est observé par (Gondret et al.2005). Les carcasses de lapin contenant 80% de 

morceaux nobles et ne contiennent que 12% d’os (Ouhayoun, 1998). Les lapins à croissance précoce 

ont un rendement à l’abattage et un rapport muscle/os amélioré (Cabanes et Ouhayoun, 1994). 

II .6.L’adiposité de la carcasse  

       Selon Larzul et  Gondret  (2005), Le deuxième aspect de la composition corporelle est l’adiposité 

de la carcasse. Les animaux ayant une vitesse de croissance élevée et une meilleure efficacité 

alimentaire sont généralement considérés comme les animaux les moins gras. Cependant, les résultats 

sont souvent contradictoires pour des lapins comparés en même âge. Ainsi, phénotypiquement, 

Lambertili  et al. (1990) ont montré que le pourcentage de gras n’étais pas  lié au poids en fin 

d’engraissement, alors que Petracci et al.(1999), Lebas et Combes (2001) indiquent que les animaux 

les plus lourds sont significativement plus gras.  

        La prise en compte simultané de l’évolution de la consommation alimentaire pourrait sans doute 

apporter des éléments d’explication sur l’évolution de l’adiposité. Par ailleurs, à poids constant, la 

diminution de l’âge d’abattage consécutive à l’augmentation de la vitesse de croissance, n’a pas 

d’incidence sur l’adiposité de la carcasse (Gondret et al.2005).  

        Cependant Roiro et al. (1992) montrent un effet marginal de l’âge sur le pourcentage de gras dans 

la carcasse. Un écart d’âge à peine plus important (Deux semaines) pour un même poids d’battage (2,3 

Kg) peut toutes fois induire une diminution phénotypique de l’adiposité chez les animaux les plus 

jeunes (Lebas et Combes 2001). 
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III. Les facteurs influençant la croissance et le rendement à l’abattage 

 

     1-Facteurs lié à l’animal  

 La race et le type génétique  

      Dans les mêmes conditions d’élevage et pour un même poids vif, le poids de la carcasse varie en 

fonction du type génétique (Clinquart et al., 1998). L’utilisation d'une race lourde en croisement 

permet d’augmenter la vitesse de croissance et l’efficacité alimentaire des lapins durant 

l’engraissement (Ouyed  et al, 2007). 

      Le lapin se distingue des autres espèces par une très grande variabilité du poids adulte, entre race 

souche et croisement en raison du format de l’adulte (Ouhayoun ,1983 ; Piles et Blasco ,2003). La 

variabilité du rendement et de la composition de la carcasse entre les différents types génétiques des 

lapins est élevé (Ouhayoun ,1989). 

       Les animaux hybrides sélectionnés sont caractérisés par une plus grande vitesse de croissance par 

rapport à la population locale (Lakabi, 2009), Moura et al. (2001), Garreau et al., (2003 ) ont 

également montré l’amélioration de la vitesse de croissance des lapins sélectionnés (tableau 5). 

 

Tableau 5: influence de type génétique sur les performances de croissance  

 Néo-Zélandais 

Ouhayoun (1986) 

Population 

locale 

Moula(2000) 

Population 

blanche  

Lakabi (2009) 

Population 

blanche 

Hannachi (2009) 

GMQ (g/j) 31.5 27.27 32±14.6 33.23±2.23 

CMG (g/j) 107 86.32 1033.5±22.2 81.59±20.34 

IC 3.34 3.17±2.04 4.2±1.6 2.53±0.56 

Rendement à 

l’abattage (g) 

2190 1719.91 1210±71.76 1765±93.50 

  

 L’âge à l’abattage et le poids vif  au sevrage  

         Selon  Guerder (2001), L’âge à l’abattage moyen des lapins en France est de 72 jours .Chez le 

lapin comme chez beaucoup d'autres espèces, la qualité des carcasses et la qualité de la viande 

changent considérablement avec l’âge à l’abattage de l’animal.  

 

         La valeur bouchère varie non seulement en fonction du poids, mais aussi en fonction de la vitesse 

de l’atteinte de ce poids. Par conséquent, les lapins précoces on souvent à un rendement à l’abattage et 

un rapport muscle/os amélioré, mais une adiposité excessive (Ohayoun, 1990 ;Blasco, 1992).  



Chapitre 3 : la croissance et la valeur bouchère des carcasses commerciales  

 

44 
 

        Selon Pertusa  et al, (2014), le poids à l'abattage s'accroît assez régulièrement avec l'âge d'environ 

30g par jour. Le rendement à l'abattage est également amélioré avec un âge plus avancé. Le poids 

moyen des carcasses obtenues après un abattage à 76 jours est augmenté de 8,9% par rapport à un 

abattage à 70 jours lapereaux sevrées à un poids supérieur à 950 g ont un rendement amélioré de 0,3 

points par rapport à des lapins sevrés à un poids inférieur.   

        La prolongation de 4 jours de l’âge  de sevrage, conduit à une augmentation du poids vif, du poids 

de la carcasse à l’abattage ainsi que du rapport muscle/os du membre postérieur (Xiccato et al. 2003).  

Le poids à 36jours des lapereaux sevrés à 28jours étais significativement inférieure à celui de lapins 

maintenus sous la mère une semaine de plus (Bebin  et al. 2009). 

 

2- Influence  des facteurs alimentaires 
 

      Pour une production maximum de viande, les recommandations sont les suivantes : 2500 kcal 

d’énergie digestible, 15 à 16 % de protéines brutes, 13 à 14 % de cellulose brute et une teneur en 

lipides de 3 %, l’aliment étant distribué à volonté. Compte tenu de ces éléments, toute modification 

substantielle des conditions d’alimentation aura pour conséquence une réduction de la quantité de 

viande produite, associée à des modifications plus ou moins profondes de la composition de cette 

viande. Le facteur alimentation peut être envisagé d’un point de vu quantitatif et/ou qualitatif (Lebas  

et Combes, 2001). 

 Effet du niveau de l’alimentation 

       Une réduction de 10% de l’ingéré volontaire a par exemple pour conséquence de diminuer le 

gain de poids moyen quotidien des animaux de 5,4 g/jour sur l’ensemble de la période 

d’engraissement (Xiccato, 1999), retardant ainsi l’abattage des lapins de 5 jours. De plus, la 

restriction alimentaire réduit les teneurs en graisse et énergie de la viande de 2,1 points et de 0,73 

MJ/kg, respectivement, ce sans modification significative des teneurs en protéines et matière 

minérale (Xiccato, 1999).  

       Selon Gidenne et al (2012), la réduction de  l'ingéré ralentit la croissance. Une réduction 

d'ingestion de 20% conduit à une baisse de vitesse de croissance de seulement 15,6% en moyenne. 

Ainsi, à la fin de la période de restriction, le poids vif est réduit de 7 à 10% pour des niveaux de 

restriction de 15 à 25% (Boisot et al 2003, Bergaoui et al 2008, Gidenne et al 2009a, b). De plus, 

l'effet d'une restriction alimentaire temporaire sur le gain de poids est généralement plus sévère au 

début de la période de restriction, souvent juste après le sevrage, que plus tard, en parallèle à la 

réduction de la croissance, une stratégie de restriction modifie également la composition corporelle. 

(Gidenne et al 2009c, Martignon et al 2010). Selon la règle générale d'allométrie de formation des 
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tissus chez le lapin, la restriction conduit à des changements différentiels de croissance entre les 

organes internes (tube digestif, foie…) et les tissus (muscles) (Gidenne et al ,2012). 

 

 Effet du niveau énergétique 

 

        Le lapin en croissance ajuste sa consommation alimentaire en fonction de la concentration 

énergétique des aliments qui lui sont présentés, dans la mesure où les protéines et autres éléments de 

la ration sont bien équilibrés (Lebas, 1996). L’ingestion n’est correctement régulée qu’en présence 

d’un aliment contenant 2200 et3200 Kcal ED /Kg d’aliment. (Maertens , 1996) ,alors que selon 

Lebas (2004) le lapin atteindrait sa vitesse maximale lorsque la concentration énergétique de 

l’aliment est entre 2400 et2600 Kcal ED /Kg d’aliment.  

 

       Selon Renouf et Offner (2007), la distribution de l’aliment très énergétique tend à améliorer le 

rendement en carcasse mais cette augmentation de rendement s’explique notamment par un état 

d’engraissement supérieur. Ces résultats corroborent ceux de différents travaux qui montrent qu'une 

augmentation de l’incorporation de matière grasse de 2 a 6% augmente le rendement (Castellini et 

Battaglini, 1992) et le gras de la carcasse (Fernandez et Fraga, 1996; Pla, 2004). 

 

      L’utilisation d’un aliment riche en énergie (2690 Kcal) améliore l’efficacité alimentaire mais 

dégrade la mortalité sans avoir d’effet positif sur la croissance et le poids à la vente. L’aliment 

distribué au sevrage n’a pas d’effet sur le rendement. En revanche, un aliment riche en énergie 

distribué entre 49 et 71 jours permet d’améliorer le rendement en carcasse. La distribution d’un 

aliment riche en énergie uniquement en finition a été suffisante pour obtenir un bon rendement en 

carcasse (Renouf et Offner 2007). 

 

 Effet du niveau protéique et d’acides aminés essentiels  

        Les protéines sont impliquées, entre autres, dans la croissance de l’animal ainsi que dans le    

renouvellement et le développement de la muqueuse intestinale (Gidenne et al. 2010a). 

      Daoudi et al (2003), ont montrés que les lapereaux recevant un aliment à 16% de protéines brutes 

ont le poids vif d’abattage le plus élevé : 2127g. Cependant, la croissance est significativement plus 

lente chez les lapereaux nourris avec un aliment à 13% de PB : 26 g/j  contre 22,8g /j. 

L’augmentation de la teneur en protéines de l’aliment à 19% n’améliore pas la croissance du 

lapereau. Un faible taux de protéines (≤ 12%) dans l’alimentation des lapins, cause une réduction de 

la vitesse de croissance, une détérioration de l’indice de consommation, une réduction du flux 
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intestinale qui provoque donc, une augmentation du poids du tube digestif et par conséquence une 

diminution du rendement à l’abattage (Carabano, 2008). 

        La vitesse de croissance est non seulement influencée par le taux de protéines, mais aussi par 

l’équilibre et la teneur en acides aminés essentiels, une carence en un de ces acides aminés entraine 

une dégradation du poids (Colin, 1976).  

      Selon Berchiche et Lebas (1994), un teneur de 0,37% d’AAS ralentit significativement la vitesse 

de croissance des lapins Néo-Zélandais blancs. Les meilleures performances de croissance (40,8g/j) 

sont obtenues avec 0,62% d’AAS. Il est à signaler que lorsque le taux d’AAS passe de 0,62 à 0,67%, 

la vitesse de croissance diminue de l’ordre de 27% sans modification de la composition de la carcasse 

(Berchiche, 1985). Tabodda et al, (1994), soulignent qu’une augmentation de la vitesse de croissance 

de 2,4g/j est observée pour chaque 0,1% de lysine supplémentaire entre les taux de 0,64% et 0,76%, 

sans que l’indice de consommation soit modifié. Par ailleurs, une réduction de la thréonine de 0,58% 

à 0,46% se traduit par une altération de la vitesse de croissance, ce qui réduit le rendement à 

l’abattage. 

 Effet du rapport protéique /énergétique 

        Pour fournir à l’animal en engraissement la quantité de protéines permettant la vitesse de 

croissance attendue, il convient d’accroitre la proportion des protéines par rapport à l’énergie 

digestible de l’aliment surtout lorsque la température s’élève (Lebas et Ouhayoun, 1987). 

       D’après Lebas (1983) et Gidenne (2003), le taux optimum de protéines équilibrées en AAE (taux 

le plus faible assurant une croissance maximum), augmente avec la concentration énergétique de 

l’aliment. 

     Pour une croissance maximale, le rapport optimum protéines / énergie est de 45g de PD/ 1000Kcal 

d’ED (Parigi-bini ,1988). Le maximum recommandé est quant à lui de 48-50g de PD /1000 Kcal 

d’ED ( Lebas , 1992). 

 Influence de la teneur en fibres 

     Selon Gidenne (1996b), la vitesse de croissance et le rendement à l’abattage sont réduits lorsque le 

taux de fibres brutes augmente. Un apport élevé en fibres conduit à une réduction de la teneure en 

énergie digestible de l’aliment.  Si le taux de fibres est très élevé (≥25% d’ADF), l’animal ne peut 

plus accroitre son ingestion ce qui peut conduire à une réduction de la croissance (Gidenne, 2000).  
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     Par contre Parigi –Bini et al, (1994) signalent que l’augmentation du taux de fibres (18,5% et 

22,4% CB), n’a aucun effet sur la croissance (tableau 6). La croissance est sensiblement réduite 

lorsque l’apport en fibres est déficient (≤16d’ADF) (Peinheiro et Gidenne, 1999). 

     Tableau 6 : effet du taux de fibres sur la croissance des lapins (Parigi –Bini et al, 1994). 

Taux de cellulose (%) 15,7 18,5 22,4 

Poids vif initial (g) 1537 1540 1543 

Poids vif final (g) 2773 2831 2767 

GMQ (g/j) 35,3 36,9 35,1 

 

 Influence des facteurs de l’environnement 

        Dans une comparaison de lapins élevés de 35 à 80 jours en cages individuelles et en cages par 3, 

Xiccato et al. (1999) ont obtenu une croissance un peu plus élevée en cages individuelles (+4%).  

       Il existe un effet hautement significatif de la saison sur le GMQ et la CMQ et significatif sur 

l’IC. Celui-ci augmente progressivement du printemps à l’été pour diminuer relativement pendant 

l’hiver.  Concernant le GMQ, il est plus élevé de 4,61% en hiver et en automne comparativement au 

printemps et à l’été (Ouyed et al, 2007). 

   Selon Combes et Lebas (2003),  Une élévation de la température du local d’élevage de 8°C ou 

10°C  par rapport à la zone de thermo neutralité des lapins (20°C) pendant la période estivale 

induisent une réduction des performances de croissance des animaux. A l’abattage, le rendement en 

carcasse est plus élevé chez les animaux élevés en condition chaude. Cette augmentation est liée à 

une réduction du poids relatif de la peau (Lebas et Ouhayoun, 1987).  Une humidité comprise entre 

60 et 75% permet un bon confort des animaux, les lapins sont plus sensibles au changement brusque 

d’humidité qu’au taux d’humidité constante même élevée (Lebas et al, 1984).  
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      L’objectif de notre essai est d’étudier l’effet de la substitution de 15% de tourteau de soja  

par 15% de fève dans un aliment pour lapin sur les performances de croissance et les 

paramètres d’abattage de lapin de population blanche.  

1. Présentation du lieu de l’expérimentation 

       L’expérience a été réalisée au niveau du clapier d’un éleveur privé. Ce dernier se situe au 

niveau de la Daïra de Makouda au  nord-ouest de la Willaya de Tizi Ouzou (environ 19 Km de 

chef-lieu de la Willaya).  

      L’expérience a débutée le 08/03/2015 et a pris fin le 13/04/2015 soit une durée de six 

semaines d’engraissement (37j). 

2. Conditions d’élevage 

2.1. Bâtiment et équipement d’élevage   

      Le clapier comprend une maternité et un bâtiment d’engraissement. Ce dernier a une 

superficie de 112m2 et comporte 48 cages d’engraissement collectives (figure 14).  

 

             

    

                                        Figure 14: vue d’intérieur du clapier. 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Tizi_Ouzou
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       Durant la période expérimentale,  la température à l’intérieur du clapier a varié de 22 

à 25°C, par contre l’humidité était stable durant toute la période d’essais, soit une valeur de 

59%, enregistrée à l’aide d’un hygromètre . Comme ce hangar est destiné à l’engraissement, 

l’éclairage est assuré naturellement par des vasistas le long des parois latérales en assurant 

aussi l’aération. 

      Les lapins ont été élevés dans des cages collectives d’engraissement, entièrement  

métalliques, à sol grillagé. Les cages sont munies d’abreuvoirs automatiques et de trémies 

métalliques pour  granulé à 4 postes, d’une capacité de 4Kg. Leur fond est troué laissant 

passer les farines, permettant ainsi d’éviter les problèmes respiratoires. Ces cages sont 

disposées sur  un seul niveau (Flat- Deck). Des moustiquaires  ont été placées en dessous de 

chaque cage (figure15) pour récupérer l’aliment gaspillé. 

 

 

 

 

                          Figure 15 : présentation des cages munis des moustiquaires.  

2.2.  Hygiène et prophylaxie 

     L’entretien du clapier consiste en un lavage quotidien des sols en utilisant des désinfectants 

tel que l’eau de javel , un nettoyage régulier des cages et des trémies à l’eau et détergents ainsi 

que l’utilisation de chalumeau pour bruler les poils accumulés sur les cages à chaque fois que 

c’est nécessaire ainsi que l’installation de deux pédiluves remplis d’eau et de désinfectant à 

l’entrée et à la sortie du clapier.  
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3. le matériel animal 

3.1. Origine des animaux 

      Les lapins utilisés lors de l’essais sont de population blanche caractérisés par la couleur 

blanche de leur pelage et rouge de leurs yeux (Zerrouki et al, 2004).sont les descendants de 

population locale dont les parents hybrides hyplus, importés en 1987, par l’ORAC, reproduits 

en population fermée à partir d’animaux obtenus par sélection massale (taux de consanguinité 

élevé) ou en croisement avec les sujets de population locale. Les animaux sont issus du 

clapier du même élevage sevrés à l’âge de 38 jours  (figure16). 

 

 

Figure 16 : Aspect des lapins utilisés.  

 

3.2. La mise en lots 

       L’effectif total des animaux utilisés pour l’expérience est de 68 lapereaux appartiennes a 

12 portée, Les lapins ont été identifiés par une lettre alphabétique (figure17) pour une même 

portée. ensuite ont été  répartis en 2 lots  de 34 lapins pour chaque aliment et élevés en cages 

d’engraissement collectives entièrement métallique, à raison de 4 lapins par cage. 

     La répartition a été aussi homogène que possible en tenu compte essentiellement les  poids 

globaux des lapereaux, de sortes que toutes les cages aient le même poids, ainsi de leur 

appartenance à une même portée.les lapins d’une même portée sont répartis équitablement 

entre les différents traitements alimentaires, avec égalisation du poids vif global par 
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traitement. Le sexe des lapins n’est pas pris en considération, car jusqu’ à l’âge de 10, 15et 20 

semaines, selon que la croissance soit rapide, moyenne ou lente, le sexe ne semble pas avoir 

d’influence sur le gain de poids vif et la composition corporelle des lapins (Ouhayoun, 1983 

et 1990). 

 

Figure 17: identification des lapins. 

4. Aliments Expérimentaux  

      Deux aliments granulés on étés utilisés au cours de cette expérimentation; un aliment 

témoin classique à base 15% de tourteau de  soja, et un aliment expérimental avec 15% de 

fève à la place du tourteau de soja (tableau10). Les deux aliments Ils ont étés granulés sur un  

seul site (SARL production locale).   

      Nous avant  formulé 1seul aliment (aliment témoin), qui répondant aux recommandations 

nutritionnelles courantes pour un aliment de lapin en croissance à l’aide  de logiciel de 

formulation  WUFF DA 2010, et dans un autre aliment (aliment expérimental) nous avant 

tenté de remplacer les 15% soja par 15%de fève .les deux aliments granulés ont étés distribués 

ad libitum aux  lapins dans les  deux lots. 
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               Tableau10 : Composition centésimale des deux aliments formulés  

 

Matières premières aliment soja (témoin) Aliment fève 

(expérimentale) 

Orge 25% 25% 

Soja 15% - 

Luzerne 32% 32% 

Paille  6% 6% 

Féverole à fleurs b  - 15% 

Son de blé  20% 20% 

CMV 2% 2% 

 

5. Composition chimique des aliments utilisés  

     Nous avons estimé la composition chimique des deux aliments granulés (soja et fève) à 

l’aide du logiciel formulation d’aliment pour lapin-WUFF DA 2010. 

    

 La composition chimique théorique des deux aliments granulés (tableau11) montre qu’ils 

sont iso énergétique : ED= 2350,50 et 2328Kcal/Kg dans cette ordre pour les deux aliments 

soja et fève. Cette valeur en énergie est inférieure à la norme recommandée (2400-

2600Kcal/Kg) dans les élevages rationnels pour les aliments destinés à des lapins en 

croissance par Lebas, (2004).et correspond aux  normes recommandées par Maertens , 

(1996) : 2200 et 3200 Kcal ED /Kg d’aliment.  

     Les deux aliments présentent des teneurs différentes en protéines brutes : 17,44  vs 14,71% 

respectivement pour l’aliment soja et fève. La teneur de l’aliment témoin en PB correspond 

aux normes recommandées par Lebas (2004) qui est de 16%. Par contre,  l’aliment fève a une 

teneur assez faible en PB soit 14,71% par rapport a l’aliment témoin, mais qui conforme  aux 

normes recommandées  par Carabano et al. (2008),  qui ont montré qu’un niveau de protéines 

autour de 14% n’altère pas les performances de croissance chez le lapin. L’aliment témoin 

présente une teneur normale  en AAS (0,54%).Par contre, celle de la fève est inférieure à la 

norme préconisée par de Blas et Mateos (1998) (0,43% vs 0,59%) et  par Lebas (0,43% vs 

0,55%). concernant les apports en lysine (0,68%) et thréonine (0 ,53%) pour l’aliment fève 

sont similaires  aux  valeurs recommandées par INRA (1984) qui sont de 0,65% pour lysine et 

0,55% pour thréonine. 
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       Sur le plan de l’apport en fibres, les valeurs en NDF  et en ADF répondent aux normes 

recommandées pour un aliment destiné pour lapins en croissance qui sont de 25 à 40% d’NDF   

(Gidenne, 2003) et plus ou égale à 16% d’ADF (Lebas, 2004). Par contre la teneur en ADL 

est inférieure aux normes recommandées pour un aliment cunicole : ADL ≥ 5% (Lebas, 

2004 ; Gidenne, 2006). Si le taux de fibres est très élevé (≥25% d’ADF), l’animal ne peut plus 

accroitre son ingestion ce qui peut conduire à une réduction de la croissance (Gidenne, 2000).  

      Les apports des deux aliments témoin et expérimental en sodium sont faibles (0,04 vs 

0,05) par rapport aux normes recommandées par Halls (2010) qui est de 0,65 à 1%. Selon 

Lebas et al, (1984), Le déséquilibre entre sodium, potassium et chlore entraine une réduction 

de la croissance  de lapin. 

 

Tableau 11: composition chimique de deux aliments expérimentaux estimé par le logiciel de 

formulation d’aliment pour lapin-WUFF DA 2010. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Composition chimique% Aliment soja Aliment fève 

Matière sèche (%) 89,15 88,57 

Protéines brutes (%) 17,44 14,71 

Energie digestible 

(Kcal/kg) 
2350,5 2328 

Matière grasse (%) 2,55 2,44 

Cellulose brute (%) 14,72 14,9 

NDF(%) 32,33 32,41 

ADF(%) 18,24 18,38 

ADL(%) 3,83 3,85 

Lysine(%) 0,85 0,68 

Méthionine(%) 0,26 0,19 

A .aminés soufrés (%)  0,54 0,43 

Thréonine  (%) 0,65 0,53 

Tryptophane(%) 0,24 0,18 

Calcium 0,97 0,94 

Sodium 0,05 0,04 

Phosphore 0,49 0,47 
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6. Les mesures effectuées et variables étudiées  

6.1. La croissance, la consommation, l’indice de consommation et le calcul du taux de 

mortalité 

    Durant les six semaines d’engraissement nous avons enregistrés les performances de 

croissance et de consommation suivantes : 

a) Le poids vif (PV)  

      Il est déterminé par la pesée individuelle des lapins à l’aide d’une balance électronique 

une fois par  semaine dans la même journée, en début de matinée  avant la distribution de 

l’aliment pendant toute la durée d’engraissement (figure 18). 

 

 

                                  Figure 18 : la prise du poids vif des lapins. 

 

       b) Le gain moyen quotidien (GMQ)  

  C’est le gain de poids moyen entre le début et la fin de chaque semaine d’engraissement, il    

est déduit par la relation : 

 

                      

 

 

 

GMQ (g/j) = Gain de poids vif hebdomadaire / 7  
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c) La consommation alimentaire(CMQ)  

 Elle est déduite  par des  contrôles hebdomadaires des quantités distribuées et refusées 

(figure19). 

       Ingéré hebdomadaires = quantités distribuées – (reste dans les mangeoires +gaspillé). 

 

 

 

 

 

 

                      Figure 19 : récolte et mesure de la quantité d’aliment gaspillée. 

 

d) Indice de consommation (IC) 

 C’est la quantité d’aliment nécessaire pour obtenir 1Kg de poids,  c’est le rapporte entre la 

consommation et le gain de poids. 

 

 

 

 

 

 

 

        IC = CMQ/GMQ 

 

 CMQ (g/j)= ingéré hebdomadaire / 7 
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e) Taux de mortalité  

Le taux de mortalité représente le rapport suivant : 

  

 

  

 

5.2. Composantes du rendement à l’abattage  

         A la fin de la période d’engraissement, 20 lapins sont abattus (10 de chaque lot) sans 

mise à jeun préalable (figure20). Lors de l’abattage la moyenne des deux lots est calculée 

ainsi que l’écart type pour se rendre compte de la variation des poids au même âge et choisir 

les sujets à abattre dans la fourchette ± l’écart type : -Régime soja : 2033 ,75±264 

                                                                            -Régime fève : 2003± 311 

  

                                                                                                                                                 

 

 

 

 

    Figure 20: L’abattage et aspect des lapins choisis pour l’abattage. 

 

 

 

 

Taux de mortalité = (nombre d’individus initial – nombre d’individus final)/ nombre d’individus initial 
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    Les principales composantes de la carcasse qui sont relevées et calculés sont :   

(Annexes : Blasco et Ouhayoun, 1993) 

-Poids vif à l'abattage (Pva) (g). 

-Poids de la peau et le poids du tube digestif plein (g) (figure21). 

-Poids de carcasse chaude CC (g): Selon Blasco et Ouhayoun, (1996) ; la carcasse 

(figure22) comprend la tête, le tronc, les 4 membres, les manchons ou extrémité des 

membres, le foie, les reins dans leur tissu adipeux et les viscères thoraciques. Cette 

carcasse est pesée après une demi heure en moyenne après la saignée, puis elle est 

placée en chambre froide à + 4°C. 

-Poids de carcasse froide CF(g) : la carcasse froide est pesée après un séjour moyen 

de 24 heure en chambre froide. 

-Rendement CC/Pva (%) 

-Rendement CF/Pva (%) 

-Proportion du TD/Pva (%) 

-Proportion de la peau/Pva (%) 

 

  Figure 21 : prise de poids de la peau et du tube digestif des lapins abattus.               
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         Figure 22 : Aspect des carcasses des lapins. 

7. Les analyses statistiques   

Les résultats (figure 23) obtenus au cours de notre expérience ont été soumises à une analyse 

de variance à l’aide du logiciel Microsoft Office Excel© 2007. Pour cela nous avons adopté les 

étapes suivantes :  

-Réorganiser les données.  

-Faire un appel au traitement qui se  fait au moyen de ►Outils ►Utilitaire d'analyse 

►Analyse de variance: un facteur 

-Saisir la zone des données et la zone où seront affichés les résultats. 

 

             Figure 23 : Fichier  brut des résultats obtenus au cours de l’essai. 
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       L’analyse des données recueillies sur 68 lapins distribués en 34 lapins par régime 

alimentaire, l’un à base de tourteau de soja et l’autre à base de la fève en substitution de 15% 

de soja par 15%de fève, nous a permis d’étudier la mortalité, évaluer les performances de 

croissance et de la consommation, l’indice de consommation ainsi que certains caractères des 

animaux à l’abattage. 

1. les mortalités au cours de l’engraissement  

         Au cours de la période expérimentale, nous avons enregistré la perte des 10  lapins sur 

68 ; 5 lapins morts dans chaque lot. Ce qui représente un taux total de mortalité de 15%, ce 

résultat est légèrement supérieur à celui obtenu par Lebas et Maitre (1989) qui est de 12% et 

supérieure à celui rapporté par Lounaouci (2002) pour un aliment à 30% de féverole. Nous 

avons enregistré des mortalités étalées sur toute la période d’engraissement dans les deux lots. 

en plus  pendant notre essai, nous avons remarqué que les mortalités sont concentré dans le 

même endroit ceci pourrait s’expliquer par la présence du courant d’air et de humidité élevé 

dans cet endroit. 

         La mortalité observée pendant les premières semaines d’engraissement sont à relier 

probablement au stress  provoqué par les difficultés d’adaptation des lapereaux aux nouvelle 

conditions d’élevage inhérentes à leur sevrage (séparation de la mère, transfert de local, 

changement d’aliment), qu’au facteur aliment (Lebas et al. 1991). Globalement, les pertes de 

lapereaux  sont dues à des troubles digestifs avec comme signe extérieure la diarrhée dans les 

deux lots. Le tableau 12 montre les mortalités enregistrées par semaine d’engraissement.  

      Tableau 12 : les mortalités enregistrent pendant la période d’engraissement 

 

 

 

Aliments S1 S2 S3 S4 S5 S6 Mortalités(%) 

 

Aliment 

fève 

0 1 0 2 2 0 15 

Aliment 

témoin 

0 0 2 2 1 0 15 
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2. Performances de consommation et de croissance par semaine d’âge  

2.1. La consommation alimentaire 

          La consommation alimentaire des lapins durant la période d’engraissement est 

rapportée dans le tableau13. Sur l’ensemble de la période d’engraissement, l’ingestion des 

aliments augmente d’une manière régulière pour les deux lots, sauf pour la 8ème semaine 

d’âge, où on observe une chute de consommation pour le lot témoin (soja), ceci serai dû 

probablement à l’état de parésie des lapins durant cette semaine .Une période de stabilisation 

d’ingestion d’aliment a été enregistrée pour le lot fève de la 6ème semaine jusqu’ la 8ème  

semaine ensuit un pic de consommation est enregistré à   la 9ème semaine en parallèle pour les 

deux lots (figure28).  

Tableau 13: la consommation moyenne quotidienne (CMQ) en fonction de l’âge des lapins. 

 

 

 

 

 

 

        Sur l’ensemble de la période d’engraissement, l’étude de la consommation en fonction de 

l’âge (figure24) fait ressortir globalement que la différence de la consommation est non 

significative entre les deux lots à l'exception de la 1ère semaine, où la différence de la 

consommation est significative. 

       La consommation moyenne de l’aliment fève est inférieure à celle  rapportée  par Berchiche et 

Lebas (1984) : 97,71 vs 133, 4g/j  avec un aliment à base de 36% de féverole, et similaire à celle  

trouvée par Lounaouci et al. (2014) qui est de 97,8g/j avec un aliment a base de 26% de fèverole. 

 

Age en semaines Aliment soja aliment fève Signification 

CMQ 6 85,65±16,72 96,51±13,93 P= 0,023 

CMQ 7 98,4±16,8 93,42±18,75 NS 

CMQ 8 79,36±31,33 93,9±93,9 NS 

CMQ 9 109,88±23,82 107,03±17,89 NS 

Moyenne 93,32±13,58 

 

97,71± 6,35 

 

NS 
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        Figure24 : évolution de la consommation moyenne quotidienne en fonction de l’âge. 

2.2. La croissance 

2.2.1. Evolution du poids vifs par régime 

       Les poids obtenus à âges fixes dans les deux lots ne sont pas différents statistiquement, ce 

qui confirme l’homogénéité des poids au sevrage lors de la mise en lots pendant la 1ere 

semaine  d’engraissement. (tableau14). 

                          Tableau14 : poids vif les lapins en fonction de l’âge 
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Age en  

jours  

Aliment soja Aliment  fève Signification 

37 1035±84 1026±114 NS 

42 1194±107 1213±110 NS 

49 1342±151 1295±167 NS 

56 1494±193 1449±177 NS 

63 1687±241 1669±152 NS 

70 1873±220 1861±159 NS 

77 2061±244 2040±181 NS 
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       L’allure des courbes de croissance pondérale des deux lots de lapins (Figure25) est 

linéaire et est similaire à celle décrite classiquement par Ouhayoun (1983), et Blasco (1992), 

avec un point d’inflexion entre la 5ème semaine et 8ème semaine de la vie postnatale des lapins. 

Les mâles et les femelles suivent une courbe de croissance semblable jusqu’à l’âge 10, 15 ou 

20 semaines, selon que leur croissance est rapide, moyenne ou lente au-delà ; les femelles 

deviennent plus lourdes (Ouhayoun, 1983). 

 

 

  Figure 25 : Evolution du  poids vif en fonction de l’âge. 

 

         L’étude des poids vifs des lapins durant la période d’engraissement, fait ressortir un 

effet non significatif de l’aliment sur l’évolution des poids vifs sur l’ensemble de la période 

d’engraissement. Cependant, on peut noter que la courbe d’aliment fève se détache très 

légèrement de celle de l’aliment témoin entre la 6ème semaine et 8ème semaine d’âge qui 

s’expliquerait par la difficulté d’adaptation des lapins à l’aliment à base de fève et au léger 

déséquilibre surtout en acides aminés soufrés, thréonine et sodium, ensuite une croissance 

compensatrice est observée pour avoir deux courbes confondues jusqu’à la dernière semaine 

d’engraissement. Le problème d’adaptation ne s’est pas posé pour l’aliment soja car les lapins 

étaient habitués à consommer un aliment pratiquement similaire avant le sevrage. 
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2.2.2. Le gain moyen quotidien 

       Les courbes des gains moyens quotidiens dans les deux lots sont présentées en dents de 

scie, tel quelles sont décrites par Ouhayoun (1983) avec des dépressions qui correspondent 

selon Jouve et al (1986) aux accidents de croissances inhérents au sevrage suivis d’une phase 

de croissance compensatrice.  

        L’étude de ces courbes indique globalement que les gains moyens quotidiens dans les 

deux lots ne présentent pas des différences significatives à âges fixes, exception faite à la 

11ème semaine post sevrage où la différence est significative soit p<0,05 (tableau15). 

              Tableau15: gains moyens quotidiens en fonction de l’âge des lapins. 

Age en Semaines  Aliment de soja Aliment fève SS 

GMQ 5-6 36,58±19,33 43,43±18,03 NS 

GMQ 6-7 26 ,00±06 22,42±5,14 NS 

GMQ 7-8 28,57±6,31 27,00±05 NS 

GMQ 8-9 31,23±9,87 32,25±9,73 NS 

GMQ 9-10 29,97±10,80 29,3±8,8 NS 

GMQ 10 -11 31,93±8,20 25,62±7,91 P=0,015 

GMQ 37-77 jours 30,71±3,56 30±7,36 NS 

 

       

       Les lapins des deux lots ont réalisés leurs meilleurs GMQ à la 1ème semaine 

d’engraissement soit 36,58g /j et 43,43g/j, respectivement pour les lots soja et fève (figure26). 

A partir de ces deux pics, la vitesse de la croissance décroit à la 2ème semaine d’engraissement 

ensuit elle augmente progressivement pour les deux lots pour atteindre 31,23g/j et 32,25g/j 

respectivement pour les lots soja et fève. A la  fin de la période d’engraissement, une baisse du 

gain du poids a été observée pour les lapins du lot fève soit 25,62g/j.  
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Figure 26: évolution des gains moyens quotidiens des lapins en fonction de l’âge. 

 

          Les résultats obtenus pour les deux lots sur la période globale ne présentent pas de  

différence significative. Le GMQ moyen en printemps des lapereaux sévères à 37j est de 30,71 

vs 30g/j respectivement pour les lots soja et fève. Ouyed et al, (2007) ont obtenus des GMQ plus 

élevés en hiver et en automne comparativement au printemps et à l’été sur lapin des races pures 

et croisés .Gidenne et Fortun (2004) ; Gallois et al. (2005), ont montré que la vitesse de 

croissance pendant la période poste sevrage est inférieure chez les lapereaux sevrés précocement 

28jours.   

       Nos résultats sont comparables à ceux rapportés par Lounaouci et al, (2014) qui est de 

30,8g/j avec un aliment à base de 26% de fève et de 30,4g/j avec un aliment à base de 30% de 

pois. Cependant ils sont de loin inférieurs à ceux enregistrés par Lebas (1981) qui est de 38g/j et  

par Berchiche et al, (1995a et b) qui rapportent des GMQ égale 42,8 et 38,9g/j avec un aliment à 

base de 26,5% et 26% de féverole entière respectivement. Selon Schiere (2004), le taux de 

croissance normal est d’environ 15-20 g par jour; il peut aller jusqu’à 30-40 g par jour si la 

nourriture est bonne et si l’animal est en bonne santé. D’après Berchiche et al (2012), le lapin de 

population blanche a une vitesse de croissance de 30 à 37g/j. 
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2.2.3. L’indice de consommation 

     Les indices de consommation, critère remarquable de la rentabilité de l'élevage, ils ne 

doivent pas dépasser un seuil de 3,5 (Lebas et al. 1991). Les aliments expérimentaux n’ont 

pas induit d’écart significatif entre les indices de consommation des deux lots. 

     La moyenne des IC des deux lots reste non significative comme le montre le tableau16. 

Pour les deux lots T et F, le meilleur IC est enregistré durant la 1ère semaine d’engraissement 

soit 2,84vs 2,76, le plus mauvais est enregistré à la 2ème semaine soit 4 vs 4,38.           

                       Tableau16 : L’indice de consommation (IC) en fonction de l’âge. 

 

 

 

 

     

 

      La courbe des indices de consommation en fonction de l’âge des lapins des deux lots est 

en dents de scie au cours de tout l’essai (Figure27), avec détérioration à la  2ème semaine 

d’engraissement pour les deux lots. Ces  IC sont élevés, vu les faibles gains du poids obtenus 

durant cette période soit 26g/j pour le lot témoin et 22,42g/j pour le lot expérimentale par 

rapport à les quantités  d’aliments consommées durent cette semaine soit 85,65g/j pour le lot 

témoin et 96,51g/j pour le lot expérimentale . 

Age en 

semaines 

Aliment soja Aliment fève SS 

IC 6 2,84±1,06 2,76±1,47 NS 

IC 7 4±1,05 4,38±1,31 NS 

IC 8 2,89±1,27 3,5±3,5 NS 

IC 9 3,8±1,25 3,54±0,96 NS 

Moyenne 3,38± 0,60 3,54± 0,66 NS 
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            Figure 27: évolution des indices de consommation des lapins en fonction de l’âge. 

          L’IC obtenu dans le lot fève est  proche à ceux décrit par Maitre et al (1990) qui est de 

3,26 avec un taux d’incorporation de 10% de féverole, et par Lounaouci (2002) qui est de 3,72 

avec un taux d’incorporation de 30% de féverole, mais supérieur à celui rapporté par 

Lounaouci et al. (2014) qui est de 3,17 avec un  aliment à base de 26% de fève. Globalement, 

la moyenne des indices de consommation obtenus dans notre essai est bonne pour les deux 

lots. 

3. Rendement à l’abattage et caractéristiques de la carcasse  

    Après 7 semaines d’engraissement (11 semaines d’âge), un procédé d’abattage de 20 lapins 

a été effectué, sans mise à jeun au préalable dans le but d’étudier l’effet de remplacement total 

du tourteau de soja (15%)  par la fève (15%)  dans l’alimentation du lapin à l’engraissement 

sur les paramètres d’abattage. Les résultats sont mentionnés dans le tableau17. 
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              Tableau17: performances d’abattage des lapins des deux  lots 

Composants du rendement à l'abattage Aliment témoin Aliment expérimental 
SS 

Données mesurées 

Nombre de lapins abattus 10 10 NS 

Poids vif à l'abattage (PVa) (g) 2137± 105 

 

2160± 162 

 
NS 

Poids de la peau + queue  (g) 
196,5± 22,97 

 

207± 23,36 

 
NS 

Poids du tube digestif plein (g) 
437±54,27 

 

 

445,5± 61,62 

 

NS 

Poids de carcasse chaude (CC) (g) 
1407± 105,41 

 

1432± 122,75 

 
NS 

Poids de carcasse froide (CF) (g) 
1318,5±102,12 

 

1343,5±118,65 

 
NS 

Données calculées 

Proportion de la peau  et la queue / PVa 

(%) 

 

9,18±0,69 

 

9,57±0,61 

 
NS 

Proportion TD / PVa (%) 

 
20,51±2,85 

 

20,64±2,52 

 
NS 

 Perte au Ressuyage (g) 

 

88,5±18,86 

 

88,5±9,14 

 
NS 

Ressuyage/CF (%)  

 
6,74±1,49 

 

6,61±0,69 

 
NS 

Rendement CC/PVa(%) 65,82±2,87 66,40±4,77 NS 

Rendement CF/PVa(%) 61,67±2,84 

 

62,29±4,64 

 
NS 
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      Les  Performances de consommation et de croissance dans  cet essai n’ont pas induit des 

écarts significatifs entre les deux lots de lapins et ce pour l’ensemble des composantes du 

rendement à l’abattage. 

      A six semaines d’engraissement (77jours), les lapins ont atteint un poids vif intéressant 

dans les deux lots (plus de 2 Kg).  Le poids vif final du lot expérimental est légèrement 

supérieur par rapport à celui du témoin soit de 2160g  vs 2137g. Selon Berchiche et al (2012), 

le lapin de population blanche pèse 2 kg à l’âge d’abattage (77 jours). 

         Le poids de la peau du lot soja est de 196,5g, il est à peine inférieur à celui du lot 

expérimental qui est de 207g. La proportion de la peau par rapport au PV final  Peau/Pva (%) 

dans le lot expérimental soit de 9,57% est semblable à celle du témoin soit de 9,18 % 

(tableau17). la proportion de la peau est proche à celle obtenu par Lounaouci (2002) soit 

10,45% sur une population locale et 9,56% sur des lapins sélectionnés. A l’abattage, le 

rendement en carcasse est plus élevé chez les animaux élevés en condition chaude (Chiericato 

et al ., 1992; Chiericato et al., 1996a). Cette augmentation est liée à une réduction du poids 

relatif de la peau (Lebas et Ouhayoun, 1987). 

        Les régimes n’ont aucun effet significatif sur les poids du tractus digestif plein du lot 

témoin et du lot expérimental (437g vs 445,5g). En valeur absolue, on peut cependant relever 

que la proportion du tractus digestif, par rapport au poids vif d’abattage  a tendance à être plus 

élevé avec l’aliment fève qu’avec l’aliment soja soit 20,51 et 20,64% respectivement. Ces 

résultats sont supérieurs de ceux enregistrés par Lounaouci (2002)  soit de 18,44%. selon 

Gidenne et al ., (1986) et Gidenne (1996b) .  

       En valeur absolue, les poids de la CC et CF ne présentent pas de différences 

significatives, ils sont de l’ordre de 1407g et 1432g pour la CC, et 1318,5get 1343,5g pour la 

CF des deux lots T et Exp. Ces résultats sont supérieurs à ceux obtenus par Lounaouci (2008) 

(1322,1g de CC et 1283,2g de CF) avec un d’aliment de 30% de féverole. Selon Pertusa  et 

al., (2014 ). Le poids moyen des carcasses obtenues après un abattage à 76 jours est augmenté 

de 8,9% par rapport à un abattage à 70j. 

       Le rendement en CC (CC/PVa%) est le même dans les deux lots T et Exp avec 65,82et 

66,40 respectivement, il est inférieur à celui marqué par lounaouci (2002) soit de 68,35%. Nos 

résultats sont inclus dans l’intervalle signalé par Ouhayoun (1989) qui est de 60 à 66%. ). 
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L’augmentation du poids au sevrage, conduit à un accroissement du rendement à l’battage 

(Xiccato et al. 2003). 

    La proportion de ressuyage/carcasse froide ne présente pas de différence significative entre 

les deux lots qui présente 6,74% pour l’aliment soja et 6,61% pour l’aliment fève 

 

    Pour le rendement en CF, nous avons  notés des valeurs de  61,67% et 62,29% à cet ordre  

pour le lot témoin et Expérimental. Elles sont légèrement inférieures à celles obtenues par 

Lounaouci (2002) avec un d’aliment de 30% de féverole chez des lapins abattus à 91j d’âge 

(lapins de population locale)  et à 84j d’âge (lapins hybrides) :68,35 vs 70,76. Les rendements 

moyens en CF de notre essai sont supérieurs  par rapport à ceux enregistrés par Ouhayoun 

(1989) sur les lapins standards de format moyen : 61,67%, 62,29% vs 60%. 

.    
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       L’étude de l’effet d’incorporation de 15% de fève avec un taux de 14,71% de protéine 

brute dans l’aliment granulés destiné au lapin en engraissement, en remplacement  de 15% 

tourteau de soja, nous a permis d’obtenir les résultats suivants : un taux  de mortalité de 15%, 

le  poids vif à l’abattage est de 2160g, vitesse de croissance : 30g/j ,et une consommation 

alimentaire :97,71g/j , un indice de consommation : 3,54 ,et un rendement de carcasse froide  de 

62 ,29%.   

 

        Dans les conditions pratiques et d’après nos résultats, la fève peut être utilisée dans 

l’aliment destiné aux lapins à l’engraissement à un taux d’incorporation de 15% tout en 

permettant des performances relativement identiques au témoin sans fève lorsque les aliments 

sont convenablement équilibrés. Dans ce cas, la fève permet de remplacer efficacement  le 

tourteau de soja dans les aliments lapins, bien que les essais sur cette matière doivent se 

poursuivre.  
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 -Encourager la culture de la fève dans le nord de l’Algérie, afin de fournir aux cunicultures 

algériens un aliment performant à base de matières premières locales, qui pourra rendre la 

cuniculture locale plus productive. Ainsi, pour réduire la dépendance des marchés 

internationaux en ce qui concerne le tourteau de soja, et rendre la fève compétitive en tant 

qu’un aliment de substitution, il est recommandé d’étendre les superficies de la fève et 

améliorer leur conduite culturelle, en vue d’atteindre des rendements meilleurs.   

   

 -Proposer aux responsables et aux chercheurs dans le domaine, d’essayer des nouvelles 

formules d’aliment de fève, en procédant à l’augmentation des taux d’incorporation de la fève 

tout en respectant les besoin en protéines et en cellulose recommandés chez le lapin  et 

trouver un meilleur complément végétal (son de blé, remoulage, drêche de brasserie , Sulla, 

frêne,…) riche en AAS et tryptophane qui sont réduits au niveau de la graine de la fève afin 

d’accroître les performances des lapins.  

 

-Encourager le séchage sur pied de la fève, acheter des grands ventilateurs et installer des 

équipements (déshydrateurs), pour sécher les graines de la fève dans le but de l’introduire 

dans les aliments granulés industriels destinés aux lapins. Une matière première destinée aux 

lapins doit d'abord être sèche (12 à 14% d'humidité au maximum pour pouvoir se conserver) 

(Lebas 2010). 

 

 -Proposer également aux éleveurs, d’associer l’élevage cunicole et culture de fève, et 

proposer aux responsables de subventionner la culture de fève pour que les agriculteurs 

s’intéressent afin  d’augmenter la production.  
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Annexes 

















Résumé 

 
       Le but de cet essai est l’incorporation de la graine de fève (vicia faba major) comme source de 

protéines alternative au tourteau de soja  dans l’alimentation du lapin  et évaluer  par conséquences les 

performances de croissance et le rendement a l’abattage.  

 

        Deux aliments granulés différents par leur source principale de protéines, l’un est composé de 

15% de fève et l’autre est composé de 15% de tourteau de soja ,distribués ad libitum à 68 lapins de 

population blanche, répartis en 2 lots et élevés en cages collectives entièrement métalliques durant 

leurs période d’engraissement (6 semaines). Les aliments expérimentaux sont composés : 14,72 et14,9 

de CB ,et de 17,44 et 14,71 de PB , et une teneur en AAS de 0,54 et 0,43 et 0,85 et 0,68 de lysine 

,respectivement pour l’aliment soja et fève. Dans chaque lot et durant toute l’expérimentation, des 

pesées hebdomadaires des lapins ont été réalisées, la quantité d’aliment consommée est refusée ainsi 

que l’IC et la mortalité ont été calculés. Une comparaison des performances de croissance des 2 lots 

des lapins ont été effectués. Les performances de croissance permises par les 2 aliments sont : poids 

vif a l’abattage (g) : 2137 vs 2160g ; vitesse de croissance (g/j) : 30,71 vs 30 ; consommation 

alimentaire (g/j) : 93,32 vs 97,71 ; indice de consommation : 3,38 vs 3,54 ; avec un rendement de 

carcasse froide : 1318,5 vs1343, 5, respectivement pour l’aliment soja et fève.   

  

        Globalement, la fève disponible durant toute l’année s’avère une source alternative au 

remplacement du tourteau de soja  dans l’aliment du lapin en croissance. Le choix de cette option 

contribuerait à l’autonomie alimentaire en cuniculture algérienne et réduirait l’importation des 

matières premières ainsi que le coût de l’aliment industrielle. 

 

Mots clés : Lapin, croissance, fève, alimentation, protéine,  abattage. 

 

SUMMRY 

 

         The objective of this test is the incorporation of broad bean seed (vicia faba major) like 

alternative source of proteins to the soya bean in the feed of the rabbit and evaluates the performances 

of growth and slaughter .Two diets different by their principal source from proteins, one is composed 

of 15% of broad bean and the other is composed of 15% of soya bean, distributed to 68 rabbits of local 

population divided into 2 batches and raised out of entirely metal collective cages during their period 

of fattening (6 weeks). The experimental food is composed :  14,72 et14,9 of CC ,  17,44 and 14,71 

from CP, and a content of SAA of 0,54 and 0,43 and 0,85 and 0,68 of lysin, respectively for the food 

soya and broad bean. In each batch and during all the experimentation, the weekly weighings of 

rabbits were realized, the quantity of food consumed, refused, the IC and mortality were calculated. A 

comparison of the performances of growth of the 2 batches of rabbits was carried out. Performances of 

growth permitted by the 2 food are :  Slaughter weight (g) :  2137 vs 2160g;  Daily weight gain (g/d) :  

30,71 vs 30 ;  Daily feed intake (g/d):  93,32 vs 97,71 ;  Feed conversion rate (g/g):  3,38 vs 3,54;  with 

an output of carcass cold : 1318,5 vs1343, 5, respectively for the food soya and broad bean .The broad 

bean available during all the year proves to be an alternative source with the replacement of the soya 

bean in food of rabbit.  The choice of this option would contribute to food autonomy in Algerian rabbit 

breeding and would reduce the importation of the raw materials as well as the cost of factory  

 

Feedstuff Keyword:  Rabbit, growth, broad bean, food, protein, Slaughter. 

 


